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1000



le mode d’emploi “j’te l’donne en 1 000” Si une petite voix céleste avait glissé cette promesse au creux de l’oreille de Christian Fevret lorsqu’il boucla le numéro 1 des Inrocks hebdo, le jeune directeur/fondateur/mastermind du journal aurait sûrement été sceptique. Pas certain qu’il aurait mis sa main au feu, en mars 1995, que 999 numéros suivraient. A l’époque, le titre avait pourtant déjà neuf ans d’existence, mais sous la forme d’un élégant mensuel, très en phase avec tout le rock indé des early nineties. Défaire ce bel édifice dans son premier essor, pour le reconstruire sous la forme un peu expérimentale d’un hebdo culturel, à la fois généraliste et pointu, ouvert à tous les champs de la création, mais suffisamment maniable et réactif pour s’immiscer aussi dans celui du politique, le pari était pour le moins périlleux. en plein dans le 1 000 (ou pas loin) L’assertion est d’autant moins immodeste que 90 % de l’équipe actuelle (dont l’auteur de ces lignes) n’étaient pas là au lancement de l’hebdo : pour périlleux qu’il fût, le pari a été gagné. Malgré une diffusion qui n’en fit jamais un mammouth de la presse nationale, l’hebdo est parvenu en vingt ans à s’imposer dans le paysage culturel, à accompagner des générations d’artistes émergents, et s’est mobilisé avec ferveur aussi lors de certains événements politiques et sociaux. Bon an, mal an, sa périodicité a permis au titre de suivre avec plus de précision la sismographie de son époque, différentes générations de journalistes se sont sédimentées, et si en vingt ans le journal a changé plusieurs fois de direction (managériale), ce fut sans trop varier de direction (éditoriale). Et puis un jour, voilà, c’est déjà le numéro 1 000. en 1 000 morceaux Pour fêter ce chiffre un peu impressionnant, Georges Perec a été notre boîte à outils. Son Je me souviens comporte 480 petits shoots mnésiques. Nous avons poussé jusqu’à 1 000. Pour cela nous avons fait le tour des amis et de la famille élargie – anciens rédacteurs et artistes dont la trajectoire est enchevêtrée dans la vie du journal – et avons agité le bocal à souvenirs. En ont jailli ces 1 000 “Je me souviens” polyphoniques et inédits racontant l’histoire du journal par ceux qui l’ont vécue. Entre pincements au cœur, mosaïque ludique, petites madeleines poétiques, fous rires attendris. Mille éclats de mémoires avant d’entrer de pied ferme, et aussi combatifs que l’époque l’exige, dans notre second millénaire. Jean-Marc Lalanne numéro coordonné par Christophe Conte illustration de couverture Alexis Taïeb (TYRSA) 28.01.2015 les inrockuptibles 5
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Je me souviens de ce jour de 92 (ou 93 ?) où l’on rentrait de notre habituel déjeuner à la pizzeria de la rue de la TombeIssoire et où Christian Fevret m’a pour la première fois fait part de son envie de transformer le mensuel en hebdo. Je lui ai répondu “génial”, tout en pensant “projet de fou, est-ce qu’on en sera capables ?” Serge Kaganski



je me souviens 1 000 anecdotes, histoires de coulisses, rendez-vous cocasses, beuveries, moments de grâce, engueulades ou frayeurs. Pour le numéro 1 000, on ne pouvait pas faire moins que mettre en marche notre machine à souvenirs et raconter la face B des Inrocks.



Je me souviens de la gentillesse de François Morel, alors star des Deschiens, qui prêta son image gracieusement pour la campagne de lancement de l’hebdo en mars 95. Sylvain Bourmeau



Je me souviens que le rédac chef adjoint Sylvain Bourmeau est arrivé en réunion de rédaction avec ma lettre de motivation qu’il venait de retrouver… des années après mon premier article dans le journal. “Sylvain, lui a signalé Christian Fevret, tu as sept ans de courrier en retard, va ranger ton bureau !” Jean-Max Colard Je me souviens du mot du photographe canadien Jeff Wall au sujet des Inrocks : “I know your magazine, but it´s the most unpronounceable word in French !” (“Je connais votre magazine mais c’est le mot le plus imprononçable de la langue française !”). Jean-Max Colard



Je me souviens que le nom de code de l’hebdo avant son lancement était Le Zouave. Je n’ai jamais vraiment su si c’était une blague potache ou une hypothèse sérieuse.



Je me souviens avoir reçu une cassette d’un chanteur breton du nom de Christophe Miossec. Quelques mois plus tard, obsédé par ses maquettes, j’allais lui rendre visite à Brest, où il m’attendait avec son guitariste Guillaume dans une vieille BMW au propriétaire inconnu. On sillonna le Finistère sous une pluie d’apocalypse. Sans essuie-glaces. JD Beauvallet



Je me souviens de Ian McCulloch mangeant avec délice des escargots dans un petit resto du XIVe arrondissement avec moi et JD Beauvallet. Je n’avais rien compris à la conversation, qui se passait en liverpudlien pur jus. C’était ma première semaine de stage aux Inrocks. Anne-Claire Norot



Je me souviens d’une époque où l’on envoyait des lettres manuscrites aux artistes pour leur demander d’accepter des interviews, en expliquant dans le détail pourquoi il était nécessaire de leur parler. A force d’insister, parfois lourdement, on obtenait ainsi des rencontres avec de célèbres reclus comme Morrissey, Maurice Pialat, Leos Carax ou Scott Walker. L’e-mail m’a tuer. JD Beauvallet
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Je me souviens de Catherine Deneuve allumant une cigarette au bar d’un hôtel, puis l’éteignant dès qu’un serveur embarrassé lui a rappelé qu’il était interdit de fumer. “On peut toujours essayer”, conclut-elle dans un demi-sourire. Jean-Marc Lalanne photo Benni Valsson
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Je me souviens du trou, dans la couverture Charlotte Rampling, qui traversait tout le numéro et avait occasionné d’âpres discussions au sein de la rédaction. Christophe Conte



Je me souviens de mon premier voyage aux USA, pour interviewer John Lee Hooker chez lui, en Californie. Un petit pavillon de banlieue, des Cadillac énormes garées devant. J’avais touché ses doigts et sa guitare, comme on rencontre le pape. Enfoncé dans son canapé pendant l’interview, il s’était presque endormi. Moi, je me suis éveillé ce jour-là. Stéphane Deschamps



Je me souviens de Claude Chabrol et de son rire, comme tout le monde. Je me souviens aussi qu’il me confia que, le jour de Noël 1983, quand il entendit à la radio que son ami et scénariste Paul Gégauff avait été assassiné par son épouse pendant le réveillon à coups de couteau, son estomac s’était soudain révulsé et il avait vomi.



Je me souviens de la gueulante de l’attaché de presse Jean-Pierre Vincent quand nous avons fait une couve “négative” sur Roman Polanski pour La Jeune Fille et la Mort – (“Polanski dans un cul-de-sac ?”). Il est vrai que, contrairement aux usages, nous avions souhaité une rencontre en taisant notre opinion négative sur le film et notre intention de faire une couve “contre”.



Je me souviens avoir demandé à Hervé Le Roux s’il avait pensé à Jacques Pradel et à Perdu de vue pour retrouver la fille des usines Wonder. Hervé avait préféré rire de ma stupidité.



Serge Kaganski



Je me souviens d’un jeune homme timide me tapant sur l’épaule à un concert : “Euh, excuse-moi, on s’est déjà rencontré, tu as interviewé mon groupe, je ne sais pas si tu te souviens…” C’était Colin Greenwood, de Radiohead ! JD Beauvallet



Je me souviens de ce que Michel Houellebecq m’avait dit des êtres : “Ils se divisent en deux catégories : les chauds et les froids.” Nelly Kaprièlian photo Philippe Garcia



Je me souviens du mot de l’historien d’art Eric de Chassey, aujourd’hui directeur de la Villa Médicis, au moment de la création de la rubrique arts dans Les Inrocks : “Comment avez-vous fait pour introduire l’art contemporain aux Inrocks ? Je les connais depuis dix ans et ça ne les a jamais intéressés !” Jean-Max Colard



Jean-Baptiste Morain



Frédéric Bonnaud



Je me souviens qu’à la manière des boxeurs, torse nu, Patrice Chéreau portait une serviette autour du cou, assis face au miroir lumineux de ce qui tenait lieu de loge dans ces hangars du port du Havre, où se jouait Dans la solitude des champs de coton. Le metteur en scène sortait de scène et de son combat avec Pascal Greggory – Karmacoma résonnait encore dans nos oreilles. Sylvain Bourmeau Je me souviens que sous la mauvaise influence de Jean-François Rauger, qui lui rendait hommage à la Cinémathèque, nous nous étions pris de passion pour José Bénazéraf, artiste du porno. Pendant l’interview, dans un très cossu appartement de Neuilly, José ouvrait en douce un tiroir de son bureau et nous lisait une citation bien sentie de Nietzsche – qu’il faisait semblant de connaître par cœur. Frédéric Bonnaud
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Je me souviens qu’à la salle République de la Cinémathèque, la projection du “chefd’œuvre” de Bénazéraf, Le Désirable et le Sublime, avait été interrompue. La copie avait cassé, stoppant la litanie des “Ceci est grave, ceci est triste” et des scènes X très crades. Les lumières se rallument, une jeune fille se tourne vers son père (?) : “Je déteste Les Inrocks…” Frédéric Bonnaud



Je me souviens, au début de la formule hebdo, quand les signatures au journal n’étaient pas encore toutes très bien identifiées, de certains interlocuteurs des maisons d’édition qui vous remerciaient, parfois avec enthousiasme, pour des articles que vous n’aviez pas écrits… et de la gêne qu’il pouvait y avoir, alors, à les détromper. Fabrice Gabriel



Je me souviens que Mathieu Kassovitz nous avait écrit pour nous interdire de faire notre couve sur lui et La Haine alors que l’entretien était bouclé et le numéro déjà à l’imprimerie. L’acteur-cinéaste entendait être solidaire de ses amis Caro et Jeunet dont nous avions descendu La Cité des enfants perdus dans notre précédent numéro. Serge Kaganski Je me souviens que la couve Edouard Baer/ Ariel Wizman venait juste après celle sur Guy Debord, et que le rapprochement que j’avais fait entre eux avait fait grincer les dents de nos infiltrés situationnistes.



Je me souviens de l’interview de Guillaume Dustan, réalisée avec Marc Weitzmann. Pour la photo, l’écrivain avec sa perruque jaune avait tenu à exhiber sa bite. Arnaud Viviant photo Jérôme Brézillon



Je me souviens que la couve Rocard, notre première une politique (n° 8), fut soumise au vote de la rédaction. Toujours la grande question latente aux Inrocks : fallait-il évoluer (au risque de diluer notre identité pop-rock originelle) ou rester ﬁdèles à ce que nous étions à nos débuts (au risque de nous ﬁger) ? A cette occasion, comme lors du passage en hebdo, j’ai choisi l’évolution. Serge Kaganski
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Je me souviens avoir trouvé le nom du “Guide de bord (de la société du spectacle)” pour notre guide des sorties, et du même coup avoir aggravé mon cas auprès des mêmes. Christophe Conte Je me souviens que lors d’une lointaine soirée littéraire dont Les Inrocks étaient vaguement partenaires, une jeune femme passablement ivre me demanda avec une insistance presque agressive si c’était bien moi “l’écrivain”… Lequel ? Fabrice Gabriel Je me souviens de Serge Kaganski rappelant à Michel Platini la violence de la faute de Schumacher sur Battiston à Séville, en 1982. Et Platini de lui répondre : “C’est vrai, mais regardez le match, Marius Trésor taclait à la carotide.” Pierre Siankowski



Je me souviens que Jacky Jayet, animateur sur MCM, était ma tête de turc des programmes télé. Mais, à part moi, qui se souvient de Jacky Jayet ? Christophe Conte Je me souviens plus d’une fois m’être dit, face à une confidence intime que me faisait un artiste : “Mais tais-toi, je ne suis pas psy, tu es en train de parler à un journaliste, je peux tout répéter dans mon journal si je veux.” Jean-Baptiste Morain



Je me souviens du bulldog anglais de Jane Birkin, internationalement célèbre pour ses pets retentissants pendant les interviews de sa maîtresse. Christophe Conte



Je me souviens d’une fête cannoise et d’une Japonaise vaguement bourrée qui m’a dit : “Oh, vous êtes Serge Kaganski san, fantastique, hihiiiiiiiiii, j’ai vu tous vos films !” J’avais beau lui expliquer, elle n’en démordait pas. C’est comme ça que pendant cinq minutes de ma vie, j’ai été un grand cinéaste culte. Serge Kaganski



Je me souviens des locaux du 144, rue de Rivoli, la moquette grise défoncée, les fils électriques et l’odeur de cigarette. Comme le bâtiment de la Samaritaine qui lui faisait face, les bureaux ont disparu. Ils ont laissé place à un magasin New Look. Johanna Seban Je me souviens de notre plus grand fou rire dans les bureaux de la rue de Rivoli : adeptes des canulars téléphoniques, nous avions appelé Francis Dordor (“monsieur musiques du monde” aux Inrocks) sur sa ligne directe en nous faisant passer pour des employés de l’ambassade du Pakistan. “Monsieur Dordor, pas de problème pour vous délivrer votre visa, vous qui partez rencontrer le grand Nusrat Fateh Ali Khan dans notre merveilleux pays… mais bon, vous savez, il va falloir nous verser un petit quelque chose…” Deux jours durant, Francis Dordor eut à subir les appels insistants des faux pieds nickelés de l’ambassade… avant de comprendre que les coups de fil venaient du bureau voisin.



Je me souviens avoir longuement testé mon enregistreur avant d’interviewer Morrissey. Et de lui dire : “Tu comprends, j’ai connu plein de mauvaises expériences avec ces appareils.” Réponse du tac au tac : “Tu as de la chance, moi, j’ai connu plein de mauvaises expériences avec des êtres humains.” JD Beauvallet photo Renaud Monfourny
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Je me souviens être allé à New York pour faire le portrait de Tricky. Lorsqu’on a frappé à la porte de l’appartement, un homme nous a répondu qu’il était à l’extérieur. Revenus dans l’immeuble vingt minutes plus tard, le concierge de l’immeuble nous dit : “Tricky ? Vous venez de le rater, il est sorti il y a cinq minutes !” Renaud Monfourny



Je me souviens de Marianne Faithfull, dans sa merveilleuse petite maison dans la campagne d’Irlande, Shell Cottage, me racontant devant un verre de vin blanc frappé que sa plus grande joie, sa bonne fortune désormais revenue, était de pouvoir se faire tisser des soutiens-gorge sur mesure. “J’ai une poitrine très forte, et quand j’étais fauchée, je ne pouvais plus me permettre ce confort pour mes seins… Désormais, je revis !” Emmanuel Tellier photo Renaud Monfourny



Je me souviens du geste du bras, hop, pour remettre ou reprendre une disquette d’ordinateur : c’était, avant internet, le support naturel pour transmettre un article, et un geste de don/contre-don qui faisait partie du potlatch ordinaire du journaliste, surtout s’il était pigiste (un pigiste voyageur, qui empruntait volontiers le bus 67 vers le Louvre, toujours trop lent à descendre de Montmartre). Fabrice Gabriel



Je me souviens avoir vu, pour un Festival des Inrocks, un jeune groupe dans un bar de Brighton. Je ne me rappelle pas du nom de ce groupe, mais très bien de celui en première partie, électrique et flamboyant, qu’on inviterait en novembre 99 à jouer à notre festival : Muse. JD Beauvallet



Je me souviens du groupe inconnu qui avait fait la première partie de Lullaby For The Working Class, à Arras, par une froide soirée au milieu des années 90. On était une trentaine dans la salle, mais on avait dansé comme si on était 1 000. C’était Dionysos. Stéphane Deschamps



Je me souviens de la sale mine et de la gentillesse de Nan Goldin assise sur une chaise sous la verrière de la galerie Yvon-Lambert au milieu des années 90. Sylvain Bourmeau



Je me souviens du bluesman Charles Caldwell dans le Mississippi. Il avait 57 ans, un cancer de l’estomac, et sortait son premier album. Il sortait du bois. C’était sa première interview, sans doute aussi sa dernière, et il avait demandé : “Qu’est-ce que je dois faire, je dois jouer de la guitare ?” Il est mort peu après. Stéphane Deschamps



Je me souviens que Stevie Wonder demandait à être payé pour donner des interviews et que ça m’avait beaucoup déçu. Christophe Conte



Je me souviens avoir interviewé deux fois Jacques Roussel, le créateur des Shadoks, et qu’il était un virtuose du nonsense, qui partait très vite en vrille. JD Beauvallet
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Je me souviens d’écrivains superbes et admirés, dont il y eut de l’orgueil à parler dans les pages du journal, parce que c’était comme une dette d’adolescence, et qu’il était incompréhensible que les autres ne s’en soucient pas davantage : Marc Cholodenko, Jean-Christophe Bailly, d’autres encore. Fabrice Gabriel



Je me souviens avoir interviewé durant une heure et demie, dans un café à Odéon, le cinéaste Jonas Mekas et que ne saisissant pas un mot de son anglais particulier, j’ai vécu cette expérience comme une sorte de performance a rtistique ; je ne comprenais rien mais c’était passionnant. Jean-Marie Durand



Je me souviens que tout le monde se souvient de ma chronique assassine de Homework de Daft Punk mais pas des centaines d’autres où j’ai défendu des groupes qui en avaient sans doute plus besoin. Christophe Conte



Je me souviens que Claude Piéplu, chez qui j’étais allé pour un article sur les Shadoks, habitait dans un immeuble construit par Robert MalletStevens, dans la rue du XVIe arrondissement qui porte le nom de l’architecte. Christophe Conte Je me souviens de la présence au journal de Pierre Bourdieu, rédacteur en chef d’un numéro des Inrocks. Jean-Max Colard



un invité Dominique A “Je me souviens de ma première couverture des Inrocks, en mai 95, alors que le journal venait tout juste de passer hebdo. Dans l’article, je m’étais lâché sur Bruxelles, où je vivais, et le journaliste en avait rajouté, parlant de la ville comme d’un “purgatoire à frites”. Le jour de la parution, je rejoignais mes camarades de tournée, parmi lesquels quatre Bruxellois : ils m’attendaient au camion, le couteau entre les dents.” photo Patrick Messina
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Je me souviens d’avoir proposé à la direction de faire un numéro Sexe pour l’été et d’en avoir été le premier rédacteur en chef. Je cherchais quelqu’un pour faire un papier sur le porno amateur, un must à l’époque. On m’a parlé d’un gus qui n’était pas journaliste mais qui en matait tout le temps. C’était Philippe Azoury, qui signa là le premier papier de sa vie de cinéphile pornographe. Arnaud Viviant



Je me souviens de Jean-Pierre Léaud qui dédicaça mon exemplaire du scénario de La Maman et la Putain sans que je le lui demande et qu’il se leva et partit aussitôt après. Jean-Baptiste Morain photo Audoin Desforges



Je me souviens avoir rencontré Marc Dorcel pour un portrait dans le premier numéro Sexe des Inrocks. Je me souviens que son attachée de presse, la charmante aristo Marie-Laurence de Rochefort, était aussi celle des Evêchés de France. Christophe Conte Je me souviens que, dans ce premier numéro Sexe, Serge Kaganski avait écrit un article sur les films muets tournés dans les bordels des années folles et déclaré sa flamme pour les chattes bien velues. Arnaud Viviant



Je me souviens que lorsqu’un attaché de presse vous demande de ne pas aborder un sujet avec un acteur, celui-ci l’aborde au bout de trois minutes montre en main. Jean-Baptiste Morain



Je me souviens avoir dîné avec des joueurs de Ligue 1 alors très connus. En attendant leurs grillades, ils ont longuement comparé leurs stats personnelles. Avant de comparer ces chiffres à ceux d’athlètes visiblement de très haut niveau. Il me faudra un quart d’heure pour comprendre qu’ils parlaient de porn-stars et de leurs propres performances sexuelles. JD Beauvallet



Je me souviens de Gilles Tordjman, qui m’avait brocardé dans un de ses billets pour ma critique de Land and Freedom de Ken Loach. Je lui avais répondu vertement, mais en privé. Malgré ce souci de le protéger en ne prolongeant pas publiquement notre débat picrocholin, il m’en avait voulu à mort : “Je ne vais pas risquer un lumbago en m’abaissant à la hauteur de tes arguments pour te répondre”, m’avait-il dit, toujours stylé, même dans le conflit. Pendant un an ou deux, nous nous sommes croisés au bureau sans nous dire un mot. Puis un jour, il est venu vers moi : “Sergio, c’est quand même con”, et on est allé boire un coup. Même quand on se faisait la tronche, j’ai toujours considéré Gilou, alias Tordji, alias le baron de Tordjmaniac, comme le meilleur d’entre nous. Serge Kaganski



Je me souviens d’avoir parlé au téléphone à Pelé pour une interview et de lui avoir demandé de refaire le truc de la pub du Loto sportif. Pierre Siankowski
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Je me souviens être arrivé à Nevada City (Californie) pour rencontrer Alela Diane à domicile, et qu’elle avait demandé : “Qu’est-ce qu’on fait ?” On avait traîné en ville, on s’était baignés dans un petit lac secret, puis on avait fait l’interview dans un parc, allongé dans l’herbe. Comme un week-end prolongé chez une cousine d’Amérique. Stéphane Deschamps photo Vincent Ferrané



Je me souviens qu’il avait fallu ruser pour trouver un exemplaire original d’Elisabeth, le roman publié par Eric Rohmer en 1946 sous le pseudonyme de Gilbert Cordier : le livre n’avait pas encore été réédité par Gallimard et demeurait alors une sorte de curiosité… C’était en septembre 1998, à l’occasion du supplément Rohmer du no 166, avec sa couverture faite d’un simple texte qui ressemblait à un communiqué judiciaire : “Je ne veux pas être en couverture, etc.” Le défi était donc de faire la critique d’un livre totalement indisponible. Finalement, c’est l’exemplaire personnel du futur biographe de Rohmer, lui-même écrivain remarquable, Noël Herpe, qui me fut prêté, avec des précautions dignes d’un échange de documents secret défense dans un film d’espionnage au temps de la guerre froide. Elisabeth en valait la peine, je crois. Fabrice Gabriel



Je me souviens que pour se souvenir, Will Self notait toutes ses idées sur des Post-it qu’il collait sur les murs de son bureau, au dernier étage de sa maison au sud de Londres. A la fin, le bureau entier était hérissé de petits carrés jaunes. J’avais eu l’impression d’entrer dans un organisme vivant : sa mémoire. Nelly Kaprièlian



Je me souviens que la cinéaste que j’étais venu interviewer sur l’adaptation de la littérature érotique au cinéma ne répondait à aucune de mes questions. J’avais beau l’interrompre, rien n’y faisait. A un moment, pour tenter de la faire sortir de son discours autocentré, je tentais le tout pour le tout : je lui parlai de ma mère. Elle me regarda pendant deux secondes sans rien dire, puis repartit dans sa logorrhée. J’étais désespéré. Quand je rentrai au journal, je m’aperçus qu’il n’y avait rien sur la bande. Soulagement. Jean-Baptiste Morain



Je me souviens d’un entretien désagréable avec les frères Coen : Ethan, sympa mais n’ayant pas grandchose à dire, Joel ne cachant pas que l’entretien le gonflait. Déception à la mesure de l’enthousiasme que provoquent leurs films. Serge Kaganski Je me souviens du parcours pour se rendre jusqu’à la maison de Pascal Quignard, l’hiver, dans Paris, et du plaisir à y retourner la semaine suivante pour y relire ensemble, calmement, notre entretien (j’en aurais fait volontiers une habitude de conversation hebdomadaire, bien plus attrayante qu’une psychanalyse). Fabrice Gabriel



Je me souviens d’une longue interview avec le chanteur texan Townes Van Zandt à l’heure du petit-déjeuner. Et que ce vieil homme usé et beau trempait ses croissants dans du Jack Daniel’s. JD Beauvallet
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Je me souviens de Chris Isaak passant deux ou trois coups de fil pendant une interview sans se préoccuper de moi. Quand il est enfin revenu me parler, il m’a dit qu’il détestait lire, que c’était une perte de temps. Après, on a discuté cinéma et il est devenu le gars sympa que j’avais imaginé. Anne-Claire Norot



Je me souviens de Maurice Pialat s’exclamant, entre sincérité et provoc : “Vous voyez la photo de Tienanmen ? Ben moi, je suis du côté du char.” Serge Kaganski



Je me souviens de la veillée du corps de Maurice Pialat à son domicile où défilaient tous ses proches : famille, ex-épouses et amantes, actrices et acteurs… L’ambiance était à la fois triste et joyeuse, comme dans un de ses films, château giscours aidant. Et pour l’occasion, un supplément spécial des Inrocks écrit et bouclé en un week-end. Serge Kaganski



Je me souviens avoir animé une rencontre en public avec le rare Robert Wyatt. En montant sur la scène, il dit : “Ah oui, les téléphones portables.” Alors que tout le monde s’empressait de les éteindre, il rigola : “Non non, laissez-les allumés et faites-moi écouter votre sonnerie tous en même temps…” JD Beauvallet



Je me souviens avoir été appelé tôt le matin par France Info pour réagir à la mort de George Harrison, que j’appris par la même occasion. Hébété, j’ai raconté n’importe quoi à l’antenne. Christophe Conte Je me souviens d’avoir serré la main de Paul Pierce, l’une des légendes des Celtics de Boston, en lui disant que je travaillais pour Les Inrockuptibles, un magazine culturel plutôt rock. “Ah ouais, et qu’est-ce que tu fais là alors, gamin ?” Pierre Siankowski



Je me souviens avoir interviewé David Bowie, un rêve d’enfant. Quand je suis entré dans la pièce, il m’a tendu la main et dit : “Bonjour, je suis David.” JD Beauvallet Je me souviens du concert assez impressionnant des Stone Roses, à Copenhague, alors que venait de paraître Second Coming, l’album de l’impossible retour (paru fin 1994, soit cinq longues années après l’époustouflant disque du couronnement). Et du chanteur Ian Brown boxant dans le vide, sur le port, juste après leur set. “Les journalistes anglais pensent qu’on a perdu le feu sacré ? Un jour, ils réaliseront que ce disque-là est encore meilleur que le premier.” Emmanuel Tellier



Je me souviens avoir jeté à la poubelle une K7 demo de Muse. Et m’en être mordu les doigts dix ans plus tard en constatant qu’elle était cotée à environ 4 000 euros. Christophe Conte photo Renaud Monfourny



Je me souviens qu’après le numéro sur le queer, un journal d’extrême droite avait publié un article sur notre dossier. Ils l’avaient intitulé “Bienvenue chez les dingues”. Jade Lindgaard 28.01.2015 les inrockuptibles 17
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brouilles et embrouilles (1/4) Intimidations, engueulades, menaces ou simple mépris… Sur des milliers de rencontres en vingt ans, ça a parfois mal tourné. Et certaines réconciliations n’ont jamais eu lieu.



Je me souviens m’être fait raccrocher au nez par une ﬁgure de mon panthéon personnel, Nanni Moretti, sensiblement énervé par une question politique (et l’aimer encore plus après). Diane Lisarelli photo Patrick Messina



Je me souviens de Jean-Pierre Mocky m’incendiant sur un plateau télé au prétexte que, selon lui, Les Inrocks dézinguaient ses films “parce qu’ils (étaient) pauvres”. Il avait juste “oublié” que ce journal avait publié deux longs entretiens avec lui et défendu son cinéma… Mais que ne ferait-il pour passer au Zapping ? Serge Kaganski



Je me souviens, en 2009, d’un coup de fil de Guillaume Canet sur mon portable me disant qu’il tenait à me dire personnellement non à la demande d’interview que lui avait transmise son attaché de presse, “parce qu’avec tout le mal que votre journal a écrit sur mes films de réalisateur, d’acteur et ceux de ma copine, je ne vois pas pourquoi je vous apporterais mon soutien”. Jean-Marc Lalanne



Je me souviens avoir reçu un mail d’insultes incompréhensible de Will Oldham, alors que je défendais la plupart de ses albums, depuis Palace Brothers au début des nineties. JD Beauvallet
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Je me souviens de la fureur de Claude Lanzmann. Parce que j’avais défendu le Jan Karski de Yannick Haenel. Serge Kaganski Je me souviens de ma première interview : Marco Ferreri, chez lui, place de Furstenberg. Il ne répondait pas aux questions et répétait : “Mais qu’est-ce que c’est Les Inrockouptibles ? On dirait un journal pour les dentistes !” Traumatisé, j’ai bien failli ne plus jamais interviewer qui que ce soit. Frédéric Bonnaud



Je me souviens de ma légère inquiétude au moment de décrire à un policier les menaces physiques qui me parvenaient quotidiennement de la part d’un auteur à succès, suite à un article pas très tendre sur un film adapté de son œuvre. Et si ce policier avait aimé le film ? Heureusement, l’agent 212 n’en avait jamais entendu parler – ni même des Inrocks, d’ailleurs. Théo Ribeton



Je me souviens de Shirley Manson de Garbage ordonnant aux trois garçons du groupe d’arrêter de me parler, alors que nous étions venus jusque dans l’Arkansas pour les interviewer. “Ne parlez pas à l’ennemi !” Objet du courroux : un article paru un an plus tôt, où j’avais égratigné le groupe. Shirley Manson était cette semaine-là en vacances en France, à Chinon, et avait lu l’article avec ses parents. L’interview se fera ﬁnalement dans un dispositif bizarre : d’un côté, une discussion avec les trois garçons, peu portés sur la rancune ; de l’autre, un long et agressif face-à-face avec la chanteuse. Un mauvais départ qui aboutit par une amitié jamais démentie par la suite – quel que soit le ton des chroniques ! JD Beauvallet photo Renaud Monfourny 28.01.2015 les inrockuptibles 19
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Je me souviens que beaucoup de gens à qui j’explique que je travaille aux Inrockuptibles me demandent si Philippe Manœuvre est sympa. Johanna Seban



Je me souviens que l’on chroniquait souvent les films de la série Un siècle d’écrivains lancée par Bernard Rapp et produite par France 3, collection qui proposait de nombreux portraits aux esthétiques et à l’intérêt très divers, et que celui de Philippe Sollers par André S. Labarthe avait fait débat dans la rédaction… Surtout, je me souviens du nombre croissant de cassettes vidéo, les déjà antiques VHS, qui encombraient en piles incontrôlables le bureau de notre ami chargé de la rubrique télévision (celles d’Arte, fréquentes, se reconnaissaient à leur cartonnage orange et noir). Fabrice Gabriel



Je me souviens que j’ai déjeuné avec Alan McGee au Flore pour évoquer les années Creation Records. Et que j’ai compris une phrase sur sept. Johanna Seban



Je me souviens de mon premier entretien avec Agnès Varda, en sa maison rose de la rue Daguerre. On y avait passé toute la matinée, puis elle nous avait invités au resto chinois d’en face. Interviewer Varda, c’est prendre le risque délicieux de faire un peu partie de sa famille élargie. Je fus ainsi invité pour ses 80 ans : un ami aussi facétieux qu’elle avait eu l’idée de lui offrir 80… balais. Serge Kaganski photo Vincent Ferrané



Je me souviens que lorsque je suis arrivée pour l’interviewer, David Bowie m’a offert des fraises et complimentée sur le design de mon sac – c’était un sac Emily The Strange, il ne connaissait pas.



Je me souviens avoir arpenté l’Erotika dans tous les sens lors du premier concert d’Oasis à Paris – organisé par Les Inrocks –, pour échapper à leurs 100 000 décibels. Une expérience renouvelée quelques années plus tard au Zénith. Anne-Claire Norot



Je me souviens de Bertrand Cantat dans une manif d’intermittents, obligeant Nono, son batteur, à me serrer la main, alors que ce dernier n’avait qu’un seul noir désir depuis des années : me casser la gueule. Arnaud Viviant



Je me souviens d’un selfie demandé,  très exceptionnellement, à Thom Yorke. Il s’est exécuté de bonne grâce, me faisant jurer de ne jamais le diffuser. Je lui ai dit : “Bien sûr, je déteste de toute façon me voir en photo.” Il m’a répondu : “Et moi donc ! Tu peux imaginer le traumatisme que je subis au quotidien.” Puis il m’a fait un clin d’œil. Thomas Burgel Je me souviens que la chanteuse américaine Aimee Mann était très déconcentrée pendant une interview parce que le journaliste avant moi lui avait demandé si elle se masturbait devant sa glace. Christophe Conte



Anne-Claire Norot



Je me souviens qu’Anna Gavalda m’avait envoyé son soutien-gorge après un portrait que j’avais fait d’elle, où j’en parlais. Ma petite amie, qui l’avait retrouvé un jour, au fond d’un placard, m’avait fait toute une scène : elle ne me croyait pas. Arnaud Viviant
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Je me souviens d’un entretien avec Pascale Ferran où je n’avais plus de piles dans mon enregistreur. J’étais parti en acheter et Pascale m’avait attendu sagement, sans se plaindre de mon amateurisme. Serge Kaganski photo François Rousseau



Je me souviens avoir vu Eric Cantona les larmes aux yeux quand il évoqua ce souvenir d’école : “En CP, j’avais une maîtresse en instance de divorce. Son fils passait chaque jour à l’école, voir comment allait sa mère. Il venait en moto, tout en noir… Il rentrait dans la classe, par le fond, passait là où j’étais assis et, systématiquement, avec ses gros gants noirs de motard, il me giflait… C’est l’âge où on apprend à lire. Encore aujourd’hui, à cause de lui et de ses gants, je ne peux pas lire en public.” JD Beauvallet Je me souviens de Claude Lanzmann venant aux Inrocks pour relire son entretien et nous appelant depuis sa voiture devant la porte du journal, rue de Rivoli, pour qu’on la lui gare. Il avait peut-être pris Les Inrocks pour un hôtel, et Bonnaud et moi pour les voituriers. Serge Kaganski



Je me souviens d’un dimanche matin gris, assis sur les marches du musée national d’Art moderne entre Jacques Roubaud et Christian Boltanski, pour un dialogue façon Cent mille milliards de poèmes. Sylvain Bourmeau



Je me souviens de Maurice Pialat dans sa maison d’Agassac au moment du Garçu, son dernier ﬁlm. Un Pialat (presque) apaisé par la sérénité du Sud-Ouest, la présence affectueuse de Sylvie et la naissance d’Antoine. Serge Kaganski photo Renaud Monfourny



Je me souviens de Paulo Branco, amateur de chevaux et de bons vins, éternel orphelin de Serge Daney, producteur aventurier de Raúl Ruiz, Manoel de Oliveira, João César Monteiro, Mathieu Amalric, qui a fait advenir des films merveilleux qui n’existeraient pas sans lui. Serge Kaganski



Je me souviens de ma première conférence de rédaction aux Inrocks, il n’y avait que des hommes blancs, pas vieux, et ils m’ont demandé de leur expliquer ce qu’était le queer. Jade Lindgaard Je me souviens de l’affaire Amélie Poulain, de la tornade provoquée pour avoir osé évoquer un inconscient Le Pen insidieusement à l’œuvre sous la folklorique carte postale Poulbot. Quinze ans après, la France, nostalgique de son passé idéalisé et hantée par le “c’était mieux avant”, semble se porter mieux que jamais à travers la montée du FN ou le succès d’Eric Zemmour. Serge Kaganski



Je me souviens de Pascal Thomas me révélant qu’“Amélie Poulain” était l’anagramme de “oui à l’ami Le Pen” (exact, j’ai vérifié). Serge Kaganski Je me souviens d’une lettre de soutien très émouvante d’Arnaud Desplechin suite à mon article sur Amélie Poulain. Serge Kaganski



Je me souviens avoir parlé fanfare et cor d’harmonie avec Ewan McGregor (qui sait en jouer). Jean-Baptiste Morain Je me souviens avoir perdu mon Polaroid vintage dans un taxi londonien alors que je rentrais d’un entretien avec Gilbert & George. Heureusement, il me reste les deux portraits que j’ai faits d’eux ce jour-là, dans leur maison victorienne un peu austère. Claire Moulène
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Je me souviens avoir écrit que Steffi Graf avait les plus belles jambes du monde dans un numéro sexe de l’été. Et que L’Equipe avait relayé cette affirmation. Frédéric Bonnaud



Je me souviens des signatures que nous recevions par milliers, et d’une nuit passée au journal à taper les noms des signataires.



Je me souviens être parti à Pittsburgh sur les traces d’Andy Warhol et que, errant dans la ville de son enfance – ville fantôme –, je suis tombé sur le garage de son oncle et ai discuté avec les descendants de la famille Warhola. Deux jours plus tard, passant à Los Angeles, je me retrouvai dans une maison dessinée par l’architecte John Lautner où habite l’excentrique James Goldstein et où fut tourné The Big Lebowski. Les fantômes du cool américain…



Je me souviens que ça n’avait pas suffi, qu’une partie avait été soustraitée à une entreprise malgache et qu’on avait évité que ça s’ébruite.



Jean-Marie Durand



Je me souviens de l’Appel contre la guerre à l’intelligence lancé par Les Inrocks sous le gouvernement Raffarin. En quelques heures, des milliers de signataires. Et l’énervement du président Chirac contre le journal. Jean-Max Colard



Je me souviens que, quelques jours après le lancement de la pétition, un homme d’affaires s’est présenté au journal pour nous proposer de déjeuner avec le Premier ministre Jean-Pierre Raffarin. Non, merci. Jean-Max Colard



Je me souviens de la vitesse faramineuse à laquelle arrivaient les mails de signatures de l’Appel contre la guerre à l’intelligence, première pétition à bénéficier pleinement de l’internet en France. Sylvain Bourmeau



Jade Lindgaard



Jade Lindgaard



Je me souviens d’un bouclage, un 1er Mai, où le Front national défilait devant nos locaux de la rue de Rivoli, et des skinheads en fin de cortège qui pissaient contre les rideaux de fer de La Samaritaine. Christophe Conte



Je me souviens de l’émotion ressentie en allant interroger Jacques Derrida, chez lui, pour la suite de l’Appel contre la guerre à l’intelligence. Jade Lindgaard



Je me souviens du petit groupe de journalistes et d’écrivains que l’auteur et journaliste algérien Y. B. avait réunis pour un numéro spécial des Inrocks, et du moment où l’un d’eux sortit de sa poche un paquet de cigarettes Algeria – que nous avons décidé sur le champ de mettre en couverture. Sylvain Bourmeau



Je me souviens que pendant longtemps, on m’a appelée, dans certains milieux, “la petite meuf des Inrocks”. Jade Lindgaard



un invité Jules-Edouard Moustic (Groland) “Je me souviens de la première fois où nous avons reçu un journaliste des Inrocks au bureau, Pierre Siankowski. Interview assez longue, puis quelques pots. Et… plus de nouvelles pendant deux semaines. Nous nous posions des questions : “Qu’avons-nous fait ?”, “Qu’avons-nous dit ?”, “Pourquoi nous fait-il la gueule ?” Nous le voyons réapparaître… avec une minerve. Suite aux pots, chez des amis, il s’était fracassé sur une table basse en tombant d’une mezzanine.” photo Elie Jorand



Je me souviens, au moment de l’affaire Baudis, à Toulouse, d’avoir dû coucher dans le même lit qu’une journaliste du Monde, Les Inrocks ne m’ayant pas réservé de chambre d’hôtel. Arnaud Viviant 28.01.2015 les inrockuptibles 23
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Je me souviens avoir rencontré Claude Montana pour un long entretien, chez lui. C’est l’un des créateurs de mode français les plus mythiques, les plus importants. Son état de délabrement, sa faiblesse, sa fragilité, sa tristesse m’avaient choqué. Marc Beaugé



Je me souviens m’être fâché à vie avec mon frère, mon ami, Gilles Tordjman, pour un article dont je ne me souviens plus. Et lui non plus, j’imagine. Arnaud Viviant Je me souviens que, lors d’une soirée des Inrocks dans un club luxueux et tape-à-l’œil proche des Champs-Elysées, nous avions passé des disques avec Rubin Steiner. Tout le monde était si ivre qu’on avait fait danser toute la salle sur Joy Division. Un pirate live, en plus. JD Beauvallet



Je me souviens du jour où Lhasa m’a offert chez elle, à Montréal, un œil en plastique qui vous regarde tout le temps. Il me regarde encore, je pense souvent à elle. Pierre Siankowski photo Christophe Beauregard



Je me souviens de Dick Annegarn à New York pendant l’enregistrement de Soleil du soir. Il m’avait emprunté des sous pour acheter des disques de blues (et m’a remboursé depuis). Stéphane Deschamps



Je me souviens avoir mangé des pousse-pieds au Cap-Vert, du crocodile au Cameroun, du ragondin en Côte d’Ivoire, de la chauve-souris en civet à Madagascar, des sauterelles grillées au Mexique, du hérisson en Roumanie et n’être jamais tombé malade. Par contre, du Quick au coin de ma rue, je suis sorti la gueule tapissée d’aphtes. Francis Dordor



Je me souviens d’Yves Adrien à la Coupole, lors d’un entretien en apesanteur mené avec Philippe Azoury. Anecdotes savoureuses, commentaires précieux sur le rock, la littérature, le cinéma, souvenirs des années Jeunes Gens Mödernes, érudition couvrant un spectre allant de Cocteau aux Stooges… Aussi stylé dans sa gestuelle que dans sa parole, réglant l’addition sans discussion, Adrien a inventé devant nous quatre heures d’élégance absolue. Serge Kaganski Je me souviens d’une pizzeria perdue au bord du Mississippi, à une trentaine de kilomètres de Chicago. Venus assister à un concert privé de Brian Wilson, nous avions rendez-vous pour un dîner dans ce restaurant modeste et anonyme. Les musiciens qui accompagnaient Wilson ce jour-là vinrent nous saluer. Il y avait parmi eux Timothy B. Schmit des Eagles et Christopher Cross, soit des milliardaires de la musique West Coast. Dans cet endroit paumé, c’était assez surréaliste. Christophe Conte



Je me souviens avoir interrogé le sociologue Christophe Dejours, spécialiste de la souffrance au travail, et qu’à la question naïve que je lui posai en partant – que faire concrètement pour échapper aux pathologies professionnelles ? –, il me répondit simplement : “Ne pas travailler.” Sur le chemin du retour vers le journal, où je devais écrire en urgence mon papier, j’ai beaucoup réfléchi à sa phrase. J’y pense toujours. Jean-Marie Durand



24 les inrockuptibles 28.01.2015



1000-JMS-20-27 ok.indd 24



22/01/15 15:58



GAB Pub.indd 1



20/01/15 17:38



numéro 1000



Je me souviens de ce dimanche après-midi passé dans le modeste appartement d’Ibrahim Ferrer à La Havane à boire du rhum Legendario, à fumer des Cohiba, à danser le boléro avec sa femme, sa ﬁlle, ses nièces, sur de vieux disques crépitants. Je me souviens du vieux réfrigérateur bleu qui toussotait dans la cuisine. Quelques jours plus tôt, je surprenais Ibrahim en train de cirer des chaussures sur le trottoir aﬁn d’étoffer sa maigre pension de retraité. Quatre ans plus tard, après le triomphe du Buena Vista Social Club, après les concerts au Carnegie Hall, à l’Olympia, au Budokan, Ibrahim pendait la crémaillère de sa nouvelle maison dans le quartier résidentiel du Vedado avec piscine et cuisine équipée où trônait un immense réfrigérateur ﬂambant neuf. Francis Dordor photo Youri Lenquette



Je me souviens d’une fin de soirée très arrosée avec Miossec et Benoît Delépine après un concert de soutien à Denis Robert. Quand Delépine a voulu rentrer se coucher, il a appelé un taxi, lui a donné 20 euros et s’est arrêté dix mètres plus loin : son hôtel était à deux numéros du bar où nous nous trouvions.



Je me souviens de la lettre de remerciements (pour une interview) que m’envoya le luciférien Kenneth Anger, doublée d’un communiqué de presse insensé annonçant qu’on avait dû l’amputer d’une partie d’une main suite à l’attaque d’un “chien vicieux”.



Ondine Benetier



Je me souviens avoir demandé à 3D, le colosse de Massive Attack, si je serais en sûreté dans le ghetto jamaïcain de St Pauls, à Bristol. Test immédiat : il me largue en plein milieu du quartier et me suit, cent mètres derrière, en cas d’embrouilles, avec son Audi. JD Beauvallet



Je me souviens d’un reportage sur la guerre des gangs à Manchester pour lequel j’avais rencontré la mère d’un jeune caïd. A chaque fois que son téléphone vibrait, le même air affolé : “Je crois toujours que c’est la morgue qui me demande de venir identifier son corps.” JD Beauvallet



Je me souviens avoir fait le portrait d’une star du X et que la fille me parla d’elle avec la même rigueur et austérité qu’une sous-directrice de préfecture. Et que parler de sexe, de tournages X, sur un mode sévère et raide, m’avait amusé et rassuré en même temps. Jean-Marie Durand Je me souviens du tournage de Ceux qui m’aiment prendront le train, dans le wagonrestaurant d’un ParisMulhouse, aller-retour dans la journée. Et de Patrice Chéreau, les yeux rivés sur son combo vidéo, mimant des gestes de boxeur à chaque réplique, alors que ses acteurs étaient à un mètre de lui. Je me souviens avoir trouvé ça bizarre. Frédéric Bonnaud



Vincent Ostria



Je me souviens qu’à la parution d’un entretien avec Philip Roth où il annonçait, début octobre 2012, qu’il arrêtait d’écrire, il n’y eut, à mon grand étonnement, aucune reprise dans la presse. Un mois plus tard, un journaliste de Reuters tombait sur mon article, appelait l’éditeur de Roth pour vérifier l’info et traduisait certains passages de l’entretien. Et du jour au lendemain, ce fut énorme : la nouvelle fit soudain la une des plus grands journaux dans le monde entier. Nelly Kaprièlian



Je me souviens de la terrasse du George-V, où Charlie Watts m’a dit qu’il aimait bien mes boots. Il venait de sortir un album de jazz et était heureux de parler musique, ce qui lui évitait de courir les magasins de fringues en compagnie de son épouse. Bruno Juffin
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Je me souviens que c’est Catherine Deneuve qui avait convaincu son ami Patrick Modiano d’accepter de faire l’entretien croisé que nous leur proposions. Modiano m’avait d’abord confondu avec Sylvain Bourmeau, avant de m’inviter à dîner chez lui. Je peux donc témoigner qu’en privé, dans sa cuisine, il parle tout à fait normalement… Frédéric Bonnaud



Je me souviens avoir passé une journée au Parlement de Strasbourg avec Daniel Cohn-Bendit. A tous les étages, dans tous les recoins du bâtiment, le député écolo était salué comme un souverain paradant en son royaume. Même minoritaire politiquement, il était le plus populaire dans la maison de l’Europe. Jean-Marie Durand



Je me souviens des nuits d’Essaouira à écouter les confréries gnawa, hamadcha ou aïssawa et de la sérénité qui me gagnait à l’aube. Francis Dordor



Je me souviens de la première et dernière fois où j’ai vu François Hollande en vrai. C’était à La Rochelle, en 2010. Bronzé et fringant, il avait déjà minci et Valérie Trierweiler était encore la femme de sa vie. Je me souviens qu’il m’a prise pour une militante et m’a tendu la main. Après de longues secondes d’hésitation, j’ai fini par la saisir. Anne Laffeter



Je me souviens de Fabrice Luchini, très en verve, dans l’arrièresalle d’un café désuet de Montmartre. Me voyant arriver, il hurle : “Nan mais quoi, ça ressemble à çàààà un journaliste des Inrocks ! Mais changez de métier, mademoiselle, je vais demander qu’on vous engage dans un magazine de musique claaaasssique, un bon journal de drrrroite, quoi !” Emily Barnett



Je me souviens d’avoir interviewé San Antonio et qu’en me raccompagnant à la gare, il m’avait donné du pognon, que j’avais accepté comme une pute. Ça l’avait fait marrer et il m’avait dit : “T’es plus sympa que la fille de Libé, parce que mon pognon, elle l’a refusé.” Arnaud Viviant



Je me souviens de l’intense plaisir pris à faire le spécial Springsteen de juillet 1997. Au cœur de ce numéro, un entretien exclusif, long, dense, réalisé à Lyon pendant la tournée Tom Joad, en plein milieu du Festival de Cannes. Quel bonheur de louper des projos cannoises pour cette raison ! Serge Kaganski Je me souviens de la colère homérique de Geoff Barrow, fondateur de Portishead, apprenant que l’on avait interviewé dans son dos leur chanteuse Beth Gibbons. Il provoqua immédiatement une réunion de crise au sein du groupe, histoire de rappeler les règles : Beth chante mais ne parle p as ! JD Beauvallet



Je me souviens d’une déambulation dans Greenwich Village, New York, avec Adam Yauch des Beastie Boys. Et lui me racontant, hors micro, hors promo, qu’il était persuadé de mourir jeune, et sans doute d’un cancer. “Trop de particules dans l’air, trop de poisons dans nos assiettes… Je ne peux pas te l’expliquer mais je me sens personnellement agressé et condamné par toute cette merde.” C’était en 1997. Il est décédé en 2012. Emmanuel Tellier photo Hidiro



28.01.2015 les inrockuptibles 27



1000-JMS-20-27 ok.indd 27



22/01/15 15:58



Cascadeur (avril 2013)



Holden



Vandaveer (septembre 2014)



Camille Tourneux



Port Of Call (janvier 2014)



Holden



Ramona Córdova (janvier 2014)



écouter soutenir partager



Holden



présentent



Concerts organisés dans le cadre des Festivals Home Sweet Home #01 et #02



Off Kultur at home Depuis trois ans, Off Kultur organise des concerts en appartement à Nancy. Cette association souhaitait investir dans du matériel et développer son festival : elle a donc déposé son projet sur Hello play!. Comment s’annonce la suite ? Rencontre avec Johann Gretke, membre d’Off Kultur.



Q  



uelle était le concept de départ d’Off Kultur ? Johann Gretke – Nous étions à l’origine une association vidéo qui réalisait des clips et faisait des captations musicales. Nous avons vu sur internet une annonce d’un musicien canadien qui cherchait une date sur Nancy. J’avais assisté en tant que spectateur à des concerts en appartement. Pourquoi ne pas en organiser un à Nancy que l’on pourrait aussi filmer ? On s’est ensuite rendu compte que ce n’était pas si facile : on s’est donc concentrés sur toute la partie organisation et nous avons mis de côté la partie vidéo. Combien de concerts en appartement avez-vous organisés ? Entre quarante et cinquante. Nous avons réalisé deux éditions de notre festival en appartement, le Home Sweet Home Festival, qui se déroule sur quinze jours, avec huit dates. Hors festival, c’est une ou deux dates par mois grand maximum. Ce sont toujours des particuliers qui nous prêtent leur
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logement, et nous avons un panel d’une dizaine d’appartements sur Nancy. En fonction de l’univers de l’artiste et de ses disponibilités, on peut donc imaginer le cadre qui s’y prête le mieux. Quel est votre angle de programmation ? On écoute tous beaucoup de folk, rock, pop et c’est aussi ce qui est le plus simple à organiser en appartement. Ce sont des styles que l’on apprécie, mais nous avons aussi envie de créer un autre festival plus axé pop et electro. Ce sont des genres musicaux qui se prêtent mal au live en appartement. Nous aimerions donc créer des rendez-vous hybrides à partir de salles existantes, et greffer des lieux atypiques pas vraiment prévus pour accueillir ce type d’événements. Pourquoi avoir choisi Hello play! pour ce projet ? Une association d’amis avait utilisé le crowdfunding, et ça c’était bien passé. On avait besoin de fonds à ce moment-là pour l’association, notamment pour accueillir les groupes dans de meilleures



conditions. Ulule nous a sélectionnés pour participer au lancement d’Hello play!. Cela pouvait augmenter notre plafond de campagne, et l’idée de la plate-forme était intéressante. Nous sommes donc ravis d’avoir participé au lancement. Votre projet a très bien fonctionné sur la plate-forme… C’est vrai que nous étions partis sur un premier objectif. Au final, on a beaucoup plus de dons que prévus, cela nous a motivés. On nous a beaucoup soutenus sur Hello play!. Comment s’annonce 2015 ? Nous avons quelques concerts prévus avec des artistes américains et anglais (Astronauts, Ryley Walker et Portier Dean). On va aussi faire évoluer le festival. Nous avons aussi une date en coproduction le 26 février à l’Autre Canal à Nancy avec Baxter Dury. Avez-vous utilisé vos Hello Coins ? Oui, pour notre projet, mais on a tous synchronisé nos comptes, on va continuer à donner. L’idée est bonne, on espère qu’elle sera pérenne.
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les projets coups de cœur Le tour d’Europe de Kevin en 80 sons En mars et avril 2015, un ingénieur du son s’apprête à faire le tour de l’Europe en s’arrêtant régulièrement pour enregistrer un morceau de 80 groupes venant de tous les horizons musicaux. Kevin réalisera en même temps des webisodes et un documentaire sur son aventure, que vous pouvez dès maintenant soutenir grâce aux Hello Coins.



Panda Electric Garden (premier clip) Le 19 janvier, le duo électronique Panda Electric Garden a sorti son premier ep, The High, avec trois remixes signés CätCät, David Duriez et HollSön. Pour accompagner ce morceau sur lequel chante Alice Jacq, le groupe, composé de Sam Karlson et Léonard Jérosme, aimerait réaliser un clip qu’ils projettent de tourner en février. Ils ont besoin pour cela de votre soutien et de vos Hello Coins.



Soutenez gratuitement les projets en vous inscrivant sur Hello play!



1. ECOUTEZ



2. COLLECTEZ Continuez d’écouter votre musique sur vos plates-formes de streaming habituelles



3. SOUTENEZ Grâce à vos écoutes et sans changer vos habitudes, gagnez des Hello Coins



Investissez simplement vos Hello Coins dans les projets que vous aimez



A l’occasion du 1000e numéro des inRocKs, Hello play! vous offre 1000 Hello Coins Inscrivez-vous dès maintenant sur helloplay.fr avec le code LESINROCKS1000 pour en bénéficier. Vous pourrez soutenir tous les projets auxquels vous croyez
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Je me souviens d’une passionnante interview de Suggs, de Madness, dans son pub favori de Camden. Au bout de deux heures, je me rends compte que l’enregistreur est resté sur “pause”. Amusé, il m’emmène chez lui, en prenant le bus où tout le monde lui parle. On recommence l’interview, jusqu’à ce que la nuit nous surprenne dans son salon. Soulagement : c’était encore mieux la deuxième fois ! JD Beauvallet



Je me souviens d’Iggy Pop entamant une conversation en espagnol avec ma femme enceinte de huit mois et posant sa main sur son ventre pour une bénédiction rock’n’roll de l’enfant. texte et photo Renaud Monfourny Je me souviens que la discussion avec Jacques Derrida avait beaucoup porté sur la violence du temps médiatique. Du coup, on avait intitulé l’article “Si je peux faire plus qu’une phrase…”, et on s’était senti obligé de le publier sur des pages et des pages. Jade Lindgaard photo Laure Vasconi



Je me souviens qu’en arrivant au Forum social mondial de Florence, un militant des mouvements de chômeurs m’a accueillie en disant “Tiens, voilà la presse bourgeoise”. Jade Lindgaard



Je me souviens avoir bataillé plusieurs jours pour obtenir une interview de John Zorn en communiquant avec lui par fax. Le musicien new-yorkais, dont le sadisme est légendaire, acceptait le principe de l’interview mais rejetait un par un tous les noms des journalistes que je lui soumettais pour la faire. Ayant épuisé les stocks, j’ai fini par renoncer. Christophe Conte



Je me souviens de Danyèl Waro à la Réunion. Après une très longue interview près d’un jacquier, il m’avait emmené dans le champ de cannes à sucre et m’avait montré comment on sélectionne les meilleures tiges pour fabriquer les instruments du maloya. On avait mangé de la chèvre et le lendemain, on avait tous eu la chiasse. Stéphane Deschamps



Je me souviens de Johnny Cash à Kalamazoo, Michigan, sur la route d’une de ses dernières tournées (novembre 1996). Lui, épuisé, bouffé par la fatigue. Rendez-vous au matin, chambre 122 d’un Holiday Inn, odeur de café brûlant, rideaux baissés, chauffage trop fort. Dix minutes à peine d’interview… et le voilà qui pique du nez (long long silence, léger ronflement). Partir ou insister ? Finalement, c’est June Carter, éternelle protectrice, qui sortit de la pénombre et vint doucement réveiller son homme : “Johnny, le monsieur attend ta réponse…” Emmanuel Tellier



Je me souviens d’une semaine dans le Tennessee et le Mississippi sur les traces d’Elvis. J’en avais profité pour voir Dolly Parton en concert, deux fois au Grand Ole Opry pour ses retrouvailles avec Porter Wagoner, une fois dans le petit stade de son village de Sevierville. Et à chaque fois, j’ai pleuré.. Stéphane Deschamps



Je me souviens des deux fois où j’interviewai Francis Ford Coppola : la première, il s’extasia sur la couleur de mon polo violet, la “couleur du deuil et de la loyauté”. La seconde, il me trouva trop timoré : “Posez-moi une question bien difficile, qui fera couler de la sueur sur mon front”. Et il joignait le geste à la parole. Jean-Baptiste Morain
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Jean-Luc Godard



Je me souviens de Godard coupant court à une discussion sur son antisémitisme supposé par une blague : “C’est l’histoire d’un Juif qui discute avec un autre Arabe…” Serge Kaganski



JLG aime parler. Il aime aussi stimuler les journalistes, les chambrer parfois, les dérouter souvent.



Je me souviens de lui choisissant une médiocre brasserie pour déjeuner parce que c’était l’endroit le plus proche, puis arrosant son insipide plat du jour avec une piquette coupée à l’eau. Serge Kaganski



Je me souviens l’avoir vu se précipiter hors de sa maison, à Rolles, pour régler lui-même le taxi par lequel Serge Kaganski et moi arrivions – contrevenant absolument à une malveillante rumeur de radinerie.



Je me souviens avoir pris l’interphone d’un immeuble avenue Pierre-de-Serbie en photo parce que s’y trouvaient superposés les noms de Rohmer, Godard et Schroeder/Ogier.



Jean-Marc Lalanne



Jean-Marc Lalanne



Je me souviens d’un fax manuscrit de Godard me demandant de lui transmettre mes questions sur King Lear selon cette formule sybilline que j’ai prise pour de l’humour : “Envoyez-moi vos questions et réponses à l’adresse suivante…” Serge Kaganski photo David Balicki 28.01.2015 les inrockuptibles 31
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Je me souviens qu’après les manifs altermondialistes de Gênes, en 2001, et la mort de Carlo Giuliani, on avait interrogé Toni Negri sur la violence d’Etat, et qu’il était en résidence surveillée à Rome. Jade Lindgaard Je me souviens que c’est dans Les Inrocks, avant Libé et Le Monde, qu’a paru l’Appel des cinéastes à la désobéissance à propos des sans-papiers en soutien à Jacqueline Deltombe, condamnée pour avoir hébergé un Zaïrois en situation irrégulière. Sylvain Bourmeau Je me souviens que Christian Fevret et moi avons continué à nous réunir au japonais de la rue du Roule avec les quatre initiateurs de l’Appel des cinéastes, Pascale Ferran, Arnaud Desplechin, Romain Goupil et Tonie Marshall. Sylvain Bourmeau



une invitée Marie Darrieussecq  “Je me souviens de Dolorès Marat en larmes derrière son objectif, elle me prenait en photo pour un de mes premiers romans, j’avais déjà fait avec elle une couverture des Inrocks. Elle s’était séparée de son homme le matin même, elle pleurait, pleurait et pleurait, et déclenchait son appareil, argentique comme toujours, je savais qu’il y aurait sur sa photo un sublime mouvement un peu ﬂou, et je me disais “cette femme est merveilleuse”. La photo de ce jour est aussi un portrait d’elle, une grande photographe, on ne voit pas du tout ses larmes, à peine son bougé, et je me souviens exactement de ce moment.” photo Dolorès Marat



Je me souviens, en 1997, à l’époque où les artistes contemporains n’étaient pas aussi experts des médias, avoir convaincu l’artiste Pierre Huyghe de se laisser prendre en photo. Tout simplement. Jean-Max Colard



Je me souviens avoir souvent dû épeler I N R O C K U P T I B L E S. Diane Lisarelli



Je me souviens avoir traversé la Syrie entre Alep et Damas à la faveur d’un reportage en 1999 et m’être dit : “Mon Dieu, quel beau pays ! Quels gens sympas. Dire que dans quelques années, des touristes viendront en masse saccager



cette paisible contrée avec leurs projets immobiliers, leur esprit affairiste, leurs nuisances de nantis.” Aujourd’hui je regrette que ça ne se soit pas passé ainsi. Francis Dordor



Je me souviens de notre première couverture de Cannes, en 1997, avec Frédéric Bonnaud, Dominique Marchais, Eric Mulet : douze jours de cinéma, de travail, de fêtes somptuaires de l’âge d’or Canal, de rigolade et d’épuisement. Nous bricolions tout, les papiers rédigés la nuit, les ordis fragiles, les connexions intermittentes, les téléphones portables gros comme des talkies… Le deuxième jour, peu satisfait de ce qu’il voyait, Frédéric Bonnaud apostropha Gilles Jacob dans son papier : “Il commence quand ce festival ?” Il suffisait d’être patient. A l’arrivée, un palmarès splendide : Imamura et Kiarostami Palme d’or ex æquo, Chahine prix du cinquantième anniversaire, Wong Kar-wai prix de la mise en scène… Merci Isabelle Adjani et ses jurés. Et Gilles Jacob. Serge Kaganski



Je me souviens avoir toussé pendant une prise d’un tournage de Youssef Chahine, au Caire. Il avait commencé par m’engueuler, je m’étais confondu en excuses, puis il s’était radouci : “C’est comme ça, que veux-tu, c’est la vie, les gens toussent…” Frédéric Bonnaud
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Je me souviens être allé chez Lee Hazlewood, malade d’un cancer incurable, dans la banlieue de Las Vegas. A la fin de l’interview, je l’avais aidé à se lever de son transat, il était trop faible pour le faire seul. Stéphane Deschamps



Je me souviens de mon émotion en recevant ma première lettre d’écrivain pour me remercier d’un article : elle venait d’Annie Ernaux. Emily Barnett photo Dolorès Marat



Je me souviens que Christian Fevret a eu l’idée géniale de la couverture uniquement écrite sur laquelle Eric Rohmer justiﬁait son refus d’être photographié et d’apparaître en couverture, justement. Je me souviens avoir expliqué ça à mon cinéaste préféré et de son soulagement quand il a compris que nous allions cesser de vouloir le photographier. Frédéric Bonnaud



Je me souviens de l’air affolé et triomphal d’une employée du petit aéroport de Newcastle, où l’on venait rencontrer Prefab Sprout, quand elle a sorti de notre sac un gros sachet de poudre blanche. Pas de chance pour sa prime de fin d’année : ce n’était qu’un produit photographique. Mais il a fallu négocier notre liberté face à ces infernaux accents geordies !



Je me souviens avoir appelé le réalisateur Pierre Carles pour parler de son travail et m’être fait rembarrer parce que le journal avait osé mettre en couverture Edouard Baer et Ariel Wizman une semaine après Guy Debord, et qu’il associait ce geste à un cynisme de notre part. Je me souviens m’être demandé de quel sectarisme le post -situationnisme était le nom. Jean-Marie Durand



JD Beauvallet



Je me souviens avoir perdu mes illusions et ma naïveté pendant une interview de Yo La Tengo, dont j’étais fan. J’avais passé des heures à préparer cet entretien, et la batteuse Georgia Hubley s’était levée et était partie faire des courses au bout de dix minutes.



Je me souviens des disquettes 3,5 pouces Sony grises que Michel Houellebecq faisait déposer par coursier au journal, elles contenaient toujours l’unique fichier Word du texte de sa chronique pour le prochain numéro et il n’y avait jamais la moindre virgule à changer, juste – petit plaisir – un titre à trouver.



Stéphane Deschamps



Je me souviens de Françoise Fabian, sublime octogénaire, se remémorant une soirée avec Jacques Demy : en 1987, pendant le tournage de Trois places pour le 26, l’actrice dîne avec l’équipe du film. Entre dans le restaurant Jean-Marie Le Pen. Sans consulter personne, Demy se lève, toute l’équipe aussi, et ils quittent le restaurant sans avoir fini leurs assiettes. Emily Barnett



Je me souviens d’une interview avec Jean-François Stévenin qui s’est étendue sur plusieurs jours et pas mal de verres éclusés, entre Neuilly, Paris et Meudon. Deux raisons à cela : le plaisir d’être avec Jean-François et de l’écouter raconter mille histoires de cinéma, et un enregistrement défectueux qui nous avait contraints de refaire une prise. Serge Kaganski



Sylvain Bourmeau



Je me souviens de lettres reçues à l’adresse du journal (rue de Rivoli)… Parmi elles, celles de Christian Gailly, tapées à la machine, à l’ancienne ; et d’une en particulier, la dernière, d’une cordialité simple, musicale, d’adieu. Fabrice Gabriel
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Je me souviens qu’on avait créé une rubrique politique et sociale qui s’appelait “Agit pop” et qu’elle a été supprimée parce que “trop engagée et trop intello”. Jade Lindgaard



Je me souviens de Björk – la générosité faite femme – recomposant de tête, avec patience et application, ses échanges passionnants avec Neil Hannon, de The Divine Comedy, la veille au soir. L’interview avait été enregistrée mais le magnéto avait buggé. Rien sur la bande. Pas grave, avait déclaré l’Islandaise au réveil : “Faites revenir le journaliste car je me souviens de tout ce qu’on s’est dit, au mot près.” Sainte Björk, qui avait pourtant passé la nuit à boire et festoyer avec l’équipe de sa maison de disques, Barclay. Emmanuel Tellier



Je me souviens du coup de téléphone passé à Claude Lanzmann pour un article sur la Shoah dans la littérature. J’étais un peu tétanisée par sa voix et son autorité. Il a commencé l’entretien en me demandant si j’avais vu son film Shoah. J’ai répondu “Oui”, il s’est un peu adouci.



Je me souviens de Christian Fevret hurlant sur Sylvain Bourmeau. Et réciproquement. Anne Laffeter



Je me souviens de Jean-Yves Lafesse, surexcité, dans un état proche de la démence, qui nous avait raconté sa vie dans les moindres détails scabreux pour une interview en profondeur. Christophe Conte



Je me souviens d’une demande d’ami sur Facebook avec ce message : “Merci pour le disque de Leonard Cohen, il est sublime.” C’était Marc-Antoine Vumilia, l’auteur des textes de plusieurs spectacles de Faustin Linyekula. Emprisonné durant dix ans et condamné à mort à Kinshasa, c’est Faustin qui lui avait fait parvenir ce numéro des Inrocks, avec un disque de Cohen. Depuis, Marc-Antoine s’est évadé, vit en Suède et a signé son “Journal de l’année” dans le best-of des Inrocks 2012. Fabienne Arvers



Je me souviens d’Eric Mulet impressionné par Eric Cantona. Or presque personne n’a jamais impressionné Mulet. Pierre Siankowski



Je me souviens qu’après un papier assez cinglant sur lui, Basile de Koch m’avait envoyé une lettre manuscrite pour proposer qu’on se rencontre. Pas de bol, j’avais piscine.



Je me souviens de  Mehdi Belhaj Kacem, livide, la voix blanche, tremblant comme une feuille, au moment d’entrer dans la pièce d’un grand hôtel de Londres où l’attendait David Bowie pour l’entretien croisé auquel nous les avions conviés.



Christophe Conte



Emmanuel Tellier



Elisabeth Philippe



Je me souviens de ma première rencontre avec Pharrell Williams, en 2000. On avait parlé de Kraftwerk, de Stereolab et très affectueusement, il m’avait appelé “my bitch” pendant l’entretien. JD Beauvallet photo Patrick Fraser
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Je me souviens m’être rendu chez Stéphane Hessel, à Alésia, alors que son petit livre Indignez-vous ! venait d’être publié et que l’homme, âgé de 92 ans à l’époque, par l’énergie, la modestie et la générosité de son discours, m’est apparu comme l’être le plus jeune que j’aie jamais rencontré. Malgré son ouïe un peu usée. Jean-Marie Durand



Je me souviens qu’à une époque, la standardiste des Inrocks sortait avec Damian O’Neill des Undertones. Christophe Conte



Je me souviens que Jean-Marie Straub avait fait un câlin à Danièle Huillet pendant que Renaud Monfourny leur tirait le portrait, devant leur immeuble, à Rome. Elle l’avait repoussé : “Ah non, pas maintenant, il fait trop c haud !” Frédéric Bonnaud photo Renaud Monfourny Je me souviens des mots tagués en rouge sur la photo ofﬁcielle de Jacques Chirac en couverture du numéro prévu au lendemain du premier tour de l’élection présidentielle de 2002 et qui, 21 avril oblige, devait ﬁnir au pilon : “Stop à la délinquance”. Sylvain Bourmeau



Je me souviens d’un reportage sur les lieux de Mulholland Drive avec la photographe Laure Vasconi. Au cours d’un de nos repérages, nous tombons par hasard sur Vincent Gallo en train de promener son chien. Serge Kaganski



Je me souviens du chanteur sénégalais Baaba Maal m’expliquant dans le détail de quel village africain venait le blues, en remontant le flux des esclavagistes. Plus précis qu’un GPS. JD Beauvallet



Je me souviens du jour où, avec Marc Weitzmann, nous avons décidé de publier le papier qui allait lancer l’affaire Renaud Camus, après que celui-ci eût écrit qu’il y avait trop de Juifs dans une émission de France Culture. Sylvain Bourmeau



Je me souviens de Joe Strummer m’invitant à prolonger l’entretien au bar de son



hôtel jusque très tard (ou très tôt) dans la nuit, avec le journaliste de Rock & Folk Nikola Acin. Je suis le seul survivant de cette soirée. Serge Kaganski



Je me souviens que François Ozon et Olivier Assayas ont toujours été courtois, amicaux, souriants, disponibles, comme si telle mauvaise critique occasionnelle sur tel ou tel de leur film n’avait aucune incidence sur leur relation avec le journal. On appelle aussi cela l’intelligence. Serge Kaganski



Je me souviens d’Olivier Père et moi placardant une affiche vintage d’un vieux porno concentrationnaire dans le bureau de Kagan et Bonnaud la première fois qu’ils m’avaient demandé de venir les voir au journal pour faire des piges. Philippe Azoury



Je me souviens qu’un soir, à Venise, lors du dîner Ferrara aux Quatre Fontaines, Asia Argento m’a remercié de l’entretien que nous avions fait le matin même en mettant ma main entre ses cuisses. Frédéric Bonnaud



Je me souviens avoir organisé une rencontre entre les Chemical Brothers et New Order. Et que les Chemical étaient dans leurs petits souliers et écoutaient, fascinés, comment New Order avait fait fabriquer ses premiers séquenceurs par un vieil hippie, en le payant en acides. JD Beauvallet



36 les inrockuptibles 28.01.2015



08 1000-JMS-32-41 ok.indd 36



22/01/15 17:36



GAB Pub.indd 1



21/01/15 10:34



numéro 1000



Je me souviens du bagout intarissable de Quentin Tarantino et de ses entretiens dont la durée se réduisait à chaque nouveau ﬁlm : deux heures pour Pulp Fiction, une heure pour Jackie Brown, trois quarts d’heure pour Kill Bill, une demi-heure au téléphone pour Inglourious Basterds, rien pour Django Unchained. Serge Kaganski photo Patrick Messina



Je me souviens encore du merveilleux Daniele del Giudice, qui me présenta dans un café de la place de la Sorbonne Giulio Einaudi, véritable légende de l’édition italienne : une sorte de Gaston Gallimard antifasciste, l’homme qui avait publié Pavese, Calvino, Bassani, Sciascia, Primo Levi… Einaudi était vieux mais incroyablement vif et formidablement sympathique ; il me demanda, entre autres, si je savais qui était ce Michel Houellebecq dont il écrivit le nom sur un minuscule bout de papier, en me priant de vérifier la justesse de l’orthographe.



Je me souviens que Claude Angeli, rédacteur en chef historique du Canard enchaîné, a beaucoup aidé Les Inrocks au début et qu’il était fier, je crois, d’y publier parfois des papiers de “Fond de court”.



Fabrice Gabriel



Je me souviens de ma rencontre avec Eddy et Marcel, deux cochons tatoués comme des Hells Angels par Wim Delvoye et exposés en chair et en os à Nantes au Frac des Pays de la Loire.



Je me souviens d’une interview avec Michel Houellebecq strictement centrée sur la musique, à l’occasion de la sortie de son excellent album Présence humaine, en 2000. Interview mal engagée : pendant plus de 24 heures, son producteur Bertrand Burgalat avait perdu le contact avec lui et, affolé, avait appelé les pompiers. Qui avaient défoncé la porte de Houellebecq et l’avaient trouvé endormi. Dans l’entretien, l’écrivain s’était confié sur son rapport sexuel à la musique : “La musique n’est plus le véhicule sexuel principal, comme c’était le cas quand j’étais adolescent. Une rave a un but moins immédiatement sexuel qu’une boum”… Ou encore : “Le slow, c’est un très beau genre. Malheureusement, les gens n’en font plus, il n’y a plus de débouchés.”



Nicolas Thély



JD Beauvallet



Je me souviens qu’avant la création de la rubrique arts dans Les Inrocks, on écrivait des notules pour un petit supplément qui s’appelait le Guide de bord de la société du spectacle. Jade Lindgaard



Je me souviens de l’actrice X Oksana faisant une “exhib”, comme elle disait, d’un coup d’un seul dans les rues de Valenciennes, devant des riverains médusés de la voir nue sur la ligne de tramway. Pierre Siankowski photo Laure Vasconi



Je me souviens que des années après, un participant a relu les notules arts de ce petit supplément et a conclu par un : “C’était vraiment n’importe quoi.” Jade Lindgaard



Sylvain Bourmeau



Je me souviens que Jeff Buckley m’avait dit avoir découvert Leonard Cohen et son Hallelujah grâce à la compilationhommage I’m Your Fan des Inrockuptibles. Fierté éternelle. JD Beauvallet
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un dessinateur Jochen Gerner
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Je me souviens que si Lyle Lovett n’avait pas annulé un entretien prévu à New York, j’avais un siège réservé dans l’avion retour TWA 800. Qui a explosé en vol.



du déjeuner des Hot d’or à Cannes. Je me souviens, à ce même déjeuner, d’Eric Mulet tombant dans la piscine en voulant prendre en photo une fille.



JD Beauvallet



Philippe Azoury



Je me souviens du regard bleu perçant de Mike Scott des Waterboys, m’expliquant les raisons pour lesquelles il était devenu un “born again christian”.



Je me souviens n’avoir jamais été aussi embarrassé qu’après la projection rien que pour nous de Pola X de Leos Carax. Face au producteur et à l’attaché de presse.



Christophe Conte



Je me souviens du sourire timide, yeux plissés, de Pierre Bourdieu au moment de l’introduire dans la salle de réunion du 144, rue de Rivoli pour la conférence spéciale en vue du numéro dont il était le rédacteur en chef invité et qui devait finir par s’intituler “Joyeux bordel”. Sylvain Bourmeau



Je me souviens d’une couve Vincent Gallo/ Jim Jarmusch et de leur colère lorsqu’ils se sont aperçu qu’ils partageaient la une. Jarmusch nous l’avait signifié courtoisement, et Gallo, à la Gallo : “Bande d’enculés, plus jamais vous me verrez dans votre torchon !” Serge Kaganski



Je me souviens de cinq convives sous acide avalant placidement une tarte aux quetsches devant le sexe béant d’une hardeuse qui s’exhibait sur la table



Frédéric Bonnaud



Je me souviens d’un Vincent Gallo très énervé et un peu plus à droite que James Ellroy, Eric Zemmour et George Bush, hurlant dans le même entretien des propos contre les homos, contre la France, contre les grèves et contre les intellos. Serge Kaganski Je me souviens de Gérard Depardieu me frottant affectueusement le dos (parce que je frissonnais) en disant : “Et toi, t’as froid ma l ouloute !”, avant de fermer délicatement la fenêtre de sa cuisine. Jean-Marc Lalanne



Je me souviens avoir interviewé un jeune animateur télé inconnu à l’époque, Mouloud, qui sévissait sur MTV, avant de débarquer des années plus tard sur Canal+. Le garçon ultra déconnant et cool avait versé trois larmes lorsque j’avais activé en lui des souvenirs de jeunesse et de papa.



Je me souviens d’un coup de ﬁl, à 21 h 30, de Xavier Dolan : “Excuse-moi de te parler brutalement, mais je trouve vos propositions de couve horribles. J’ai une tête affreuse sur toutes les images.” Jean-Marc Lalanne photo Philippe Garcia



un invité Bernard Lenoir “Je me souviens de ma collection des Inrocks, du premier numéro jusqu’à celui sorti la semaine de mon départ de France Inter, dont je ne savais que faire, que j’ai proposée sans succès autour de moi et qui a ﬁni par quitter mon bureau dans une énorme poubelle. J’ai vu cela avec un pincement au cœur en me disant que c’était une large part de mon existence qui foutait le camp.” photo Christophe Abramovitz
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bizutages Au bureau ou en entretien, les mises à l’épreuve, par les collègues et les artistes, sont légion. Pas facile tous les jours.



Je me souviens que lorsque j’ai interviewé la psychanalyste Elisabeth Roudinesco sur la Manif pour tous, j’ai fini par me faire psychanalyser gratos. Anne Laffeter Je me souviens d’une interview hébétée de Brandon Flowers, chanteur des Killers. Elle s’est déroulée dans un sous-sol aveugle du bâtiment du Saturday Night Live, à New York, où le groupe jouait le soir même. Timide, demeuré ou énervé, je ne le saurai jamais, le garçon a répondu à mes 40 questions en 4 minutes, me tournant à moitié le dos, les yeux rivés sur ses baskets qu’il tapait machinalement contre le mur, comme un gamin mis au coin. Thomas Burgel



Je me souviens avoir été bizuté par Jeanne Balibar lors de mon premier Festival de Cannes. A chacune de mes questions, elle inspirait longuement, puis disait : “Hmmm, c’est intéressant, non vraiment, c’est une bonne question… mais je n’ai pas la réponse.”



Je me souviens de mon premier jour (hyper stressé) aux Inrocks et de la réflexion de Marc Beaugé, dont je n’avais pas encore perçu le caractère ironique : “Fais gaffe, le premier papier, c’est le seul que l’on retient.” David Doucet



Je me souviens de l’inquiétude de Gary Shteyngart face à mon enregistreur numérique. Au début de l’interview, il n’arrêtait pas de vérifier que l’appareil enregistrait bien. Une drôle de mise en abyme étant donné que je m’entretenais avec lui de son livre Super triste histoire d’amour, un roman sur l’invasion de la technologie dans nos vies. Elisabeth Philippe Je me souviens du sourire en coin de Sexy Sushi pendant ma première interview face caméra pour les Inrocks TV. Pour me baptiser, l’un d’eux m’a renversé l’intégralité d’une bouteille de bière sur la tête par surprise. Ondine Benetier



Je me souviens des coups de fil du dimanche soir de Bernard Zekri : “Hello darling, t’as le ‘juice’ ? Faut refaire le papier pour demain, 8 heures.” Anne Laffeter Je me souviens d’Ice T me détaillant longuement son passé (assez bref) de maquereau et analysant la psychologie des “gagneuses” qu’il envoûtait. Puis me disant droit dans les yeux qu’intelligente comme j’étais, je devrais penser à exercer moi-même ce métier ! Dans sa bouche, c’était un compliment. Laure Narlian



Jacky Goldberg photo Laure Vasconi
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Je me souviens avoir rougi en répondant aux questions de Peaches. A l’époque, la Canadienne s’afﬁchait sur scène en cuissardes et culotte. Quand j’arrive dans la chambre d’hôtel, son attachée de presse me raconte que Peaches aurait fait pleurer et fuir le précédent intervieweur. Parfaite dans l’intimidation, elle inverse vite les rôles pour me demander à quel pourcentage j’estime mon taux de féminité. Je ne me souviens pas de ma réponse. Vincent Brunner photo Renaud Monfourny 28.01.2015 les inrockuptibles 43
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Je me souviens avoir marché dans la rue avec Daft Punk sans que personne ne les reconnaisse, pas même les hipsters. Faisant mentir Warhol, ils proﬁtèrent d’un long moment d’anonymat : peut-être leur plus grand luxe. JD Beauvallet photo Hidiro



Je me souviens avoir dû batailler des heures pour une interview de Belle & Sebastian à Glasgow, à l’époque où ils ne voulaient pas parler à la presse. Vers 3 heures du matin, on commença finalement à discuter, et je me rendis compte au bout de dix minutes que celui qui parlait le plus n’était pas dans le groupe. Christophe Conte Je me souviens – même si ça ressemble vraiment à un cauchemar – que lors d’un grand entretien, dans un hôtel rue de Rivoli, Jerry Lewis m’a hurlé dessus, que j’ai fondu en larmes et que Pierre Etaix m’a consolé. Patrice Blouin Je me souviens avoir dû écouter toute la discographie de Frank Sinatra en une journée pour une sélection accompagnant sa nécro. Et avoir découvert le fantastique Watertown, son chef-d’œuvre méconnu. Christophe Conte



Je me souviens avoir tenté de convaincre Nancy Sinatra que Watertown était le plus grand album de son père, mais qu’elle me répondit qu’elle était d’accord uniquement pour me faire plaisir. Christophe Conte



Je me souviens de la tête effarée de Tony Wilson, fondateur de Factory Records, quand je lui appris que certains de ses groupes possédaient le double des clés de sa maison (et de sa cave à vins) et qu’on y faisait parfois des fêtes quand il était en déplacement. Visionnaire, il fut le premier à me parler des MP3 et de la façon dont ça allait bouleverser l’industrie. Bien avant le premier iPod. JD Beauvallet 44 les inrockuptibles 28.01.2015
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Je me souviens de ma première rencontre, en janvier 2001, avec Asia Argento pour son premier long métrage, Scarlet Diva. J’avais préparé des questions, un ﬁl conducteur… Peine perdue car à l’époque, rencontrer Asia Argento, c’était tomber dans un vortex où la logique et le temps ne veulent plus dire grand-chose. Du coup, impossible de me souvenir pourquoi ni comment elle a ﬁni par répondre à mes questions nue dans l’eau de la baignoire de sa chambre d’hôtel… Olivier Nicklaus photo Renaud Monfourny
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Je me souviens que le 11 septembre 2001, j’avais déjeuné avec une fille délicieuse sur le coup de 13 heures ; et qu’à mon retour de déjeuner, vers 15 heures, encore sous le charme d’une rencontre arrosée, je retrouvais tous mes collègues l’air affligé, assemblés autour de mon bureau, le seul de la rédaction où était posé un poste de télé. Une fumée épaisse saturait l’espace du petit écran : celle du World Trade Center. Jean-Marie Durand



Je me souviens que le 11 septembre 2001, j’étais en train d’écrire un article sur la politique culturelle de la Ville de Paris et que Jean-Max Colard a débarqué dans les bureaux en criant : “Viens voir Jade, ils ont fait tomber les t ours !” Je me souviens que cette semaine-là, on a fait la couve sur Saïan Supa Crew avec, en plus petit, le dessin d’Art Spiegelman sur les tours jumelles sous un drap noir. Jade Lindgaard



Je me souviens de Pierre Lescure, alors pdg de Canal+, incrédule voire outré quand on lui avait suggéré qu’il était sur un siège éjectable. Il sera viré quelques mois plus tard. JD Beauvallet



Je me souviens du Gilgamesh de Pascal Rambert au Festival d’Avignon. Tandis qu’on se gelait sous des couvertures et qu’on s’aspergeait de citronnelle pour échapper aux moustiques, les acteurs jouaient nus durant trois heures dans un champ de tournesols. Patrick Sourd



Je me souviens de l’impressionnante brochette internationale de magistrats anticorruption réunis par Denis Robert et Laurent Beccaria dans les locaux de Stock, rue du Sommerard à Paris, pour lancer officiellement l’Appel de Genève que nous venions de publier. Sylvain Bourmeau



Je me souviens de ce que Philip Roth m’avait dit de la vie : “Dans l’existence, tout n’est qu’affaire de chance ou de malchance. Un matin, vous pouvez décider de tourner à gauche, et vous rencontrerez la personne qui va vous gâcher la vie pendant les six prochaines années. Alors que si vous aviez pris à droite, vous auriez rencontré celle qui aurait pu vous rendre heureux.” Nelly Kaprièlian photo Martha Camarillo



Je me souviens du patibulaire James Ellroy, corrigeant mes questions d’un ton menaçant, à deux doigts du coup de boule : “Posez-moi des questions simples, des questions avec qui, quoi, comment !” A la fin de cet entretien sous tension, il m’a pris par l’épaule avec le sourire pour une photo souvenir. Serge Kaganski



Je me souviens m’être baladé à poil sur une plage naturiste du Cap d’Agde, pour un numéro Sexe. Nous étions deux journalistes. Mais ce qui s’est passé au Cap d’Agde restera au Cap d’Agde. Marc Beaugé Je me souviens des White Stripes au Festival des Inrocks 2001, en première partie de Pulp. A la fin de leur concert joyeux, on croise Jack White dans le couloir. On lui dit, enthousiastes, que sa voix est inouïe, qu’il lui faut absolument enregistrer un jour un album agité de cordes, qu’il sera le Frank Sinatra ou le Scott Walker de sa génération. Il avait souri, un peu inquiet. On ignorait alors qu’il avait déjà planifié sa carrière sur trente ans : il faudra attendre pour l’album symphonique ! JD Beauvallet



un invité Mathias Malzieu (Dionysos)



“Je me souviens de l’enregistrement de l’album Western sous la neige, à Chicago, avec Steve Albini. On parle blues du Mississippi et Toys’R’Us avec Stéphane Deschamps qui est accompagné du Buster Keaton de la photographie, Renaud Monfourny. L’homme qui s’autohypnotise avec son appareil au point de manquer s’étaler sur la console où a été mixé In Utero de Nirvana.” photo Benni Valsson 28.01.2015 les inrockuptibles 47
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Je me souviens de Tom Waits sortant ses lunettes et commençant à lire un livre pendant que je me noyais dans ma liste de questions. Stéphane Deschamps



Je me souviens de longues heures de train dans la campagne anglaise, d’un rencard ﬁlé au pub dans un petit bled du Devon, d’une pie plutôt indigeste. Je me souviens que je n’en menais pas large la première fois que j’ai rencontré PJ Harvey. Géraldine Sarratia photo Renaud Monfourny



Je me souviens de Robert Crumb qui dessinait pendant qu’il me parlait, de Charles Burns qui m’a échangé un dessin contre des vieux Tintin et un Pierre La Police, de Marjane Satrapi qui était poursuivie par mon sosie, d’une journée au milieu des archives de Serge Clerc, d’un après-midi avec Nelly Kaprièlian chez Floc’h à parler de la possibilité d’être anglais. Joseph Ghosn



Je me souviens avoir longuement parlé de Tintin au Tibet avec Damon Albarn, qui s’était alors réfugié en Islande et voulait comprendre la signification de ses rêves de neige. Il se raidit quand on évoqua le sentiment de culpabilité qui peut en être la cause. JD Beauvallet



Je me souviens de la beauté de Pam Grier, plus éclatante en live que dans Jackie Brown, et du regard lupotex-averien de mon collègue de l’époque, Olivier Père. Serge Kaganski photo Renaud Monfourny



Je me souviens avoir déconseillé à Benjamin Biolay, à l’époque de Négatif, de publier un double album, car les gens n’avaient pas le temps d’écouter autant de chansons. Il connaîtra son premier vrai succès plus tard avec La Superbe. Un double album. Christophe Conte Je me souviens de Jacques Rivette refusant de poser pour Renaud Monfourny ou de regarder son objectif, lui disant de se débrouiller pendant qu’il marchait. Serge Kaganski
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Je me souviens d’un séjour, en 2000 ou 2001, dans un village troglodyte en Chine où Royal de Luxe préparait un spectacle. Le souvenir de la Révolution culturelle était encore à vif. De la vieille femme isolée du reste du village pour avoir dénoncé son père des décennies plus tôt à cet acteur engagé par Royal de Luxe, qui a fondu en larmes lors de notre interview. C’était la première fois qu’il retournait dans la montagne depuis son séjour forcé qui avait duré plusieurs années, et qu’il en parlait. Fabienne Arvers Je me souviens que c’est dans Les Inrocks, à propos de Björk, que j’ai lu la première fois le mot “bobo”. Joseph Ghosn Je me souviens qu’à un moment on parlait tout le temps du sous-commandant Marcos dans le journal. Et puis qu’après, plus du tout. Christophe Conte Je me souviens du désarroi qui s’est emparé de ma sentimentale personne quand j’ai réalisé que tous les studios d’enregistrement de Kingston que j’avais fréquentés dans ma jeunesse – les Dynamics, les Channel One et autres Studio One, chaudrons magiques d’où étaient sortis les meilleurs disques de reggae – avaient tous fermé depuis l’arrivée du digital. Francis Dordor Je me souviens d’une interview de Christoph Marthaler à l’Opéra de Paris. Il avait demandé qu’on nous serve du vin blanc dans la salle de répétitions mais, le trouvant tiède, était parti en courant en acheter une bonne bouteille. Fabienne Arvers



Je me souviens de la stupeur qui saisit une réunion de rédaction au début de l’été 2004, alors qu’on réfléchissait au sommaire du numéro Sexe, lorsqu’Arnaud Viviant proposa le plus sérieusement du monde : “Et si, cette année, la rédaction au complet se foutait à poil. Ça ferait un super portfolio.” Dans la panique générale, je me souviens de la voix effondrée de Christian Fevret répondant : “Mais qui a envie de voir ça ?” Jean-Marc Lalanne



Je me souviens avoir trouvé Patti Smith odieuse et avoir compris ce jour-là qu’il n’est pas toujours bon de rencontrer ses idoles. Géraldine Sarratia Je me souviens avoir téléphoné à tous les Salinger inscrits sur l’annuaire téléphonique de New York pour tenter de retrouver des membres de la famille de JD Salinger. Sans succès. Pas plus que lorsque je lui avais envoyé une lettre à Cornish, New Hampshire, pour lui demander une interview, sous le fallacieux prétexte qu’on se prénommait tous les deux JD. JD Beauvallet



Je me souviens de Mushroom de Massive Attack qui, à chaque fois qu’on le croisait, avait systématiquement des chaussures Timberland neuves. Portées une seule fois, à usage unique. JD Beauvallet photo Renaud Monfourny



Je me souviens que mon test d’entrée en stage aux Inrocks a consisté à boire une bouteille de rouge au déjeuner avec Pierre Siankowski. Anne Laffeter Je me souviens de Guillaume Depardieu, sur le tournage de Pola X, me demandant pourquoi le seul journal qui comptait pour lui refusait obstinément de le mettre en couverture. Frédéric Bonnaud



Je me souviens de la bague à tête de chat d’Hanif Kureishi. J’avais rencontré l’écrivain anglais chez son éditeur pour la sortie du Dernier Mot. Je portais ce jour-là un collier avec la même tête de chat. Il a ri de cette coïncidence et pris des photos de nos bijoux jumeaux. Elisabeth Philippe photo Geoffroy de Boismenu 28.01.2015 les inrockuptibles 49
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une invitée Isabelle Huppert



“Je me souviens que beaucoup de mes CD et de mes DVD se souviennent des Inrocks : c’est qu’ils leur doivent d’être chez moi.”



courtesy galerie Marian Goodman, Paris, New York



photo Rineke Dijkstra
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Je me souviens de l’affiche “Votez Le Pen” à l’effigie de Nicolas Sarkozy, conçue par Act-Up pour dénoncer le discours sécuritaire du futur président, qu’on a mise en couverture, mais en tout petit pour ne pas trop choquer. Jade Lindgaard



Je me souviens de Jeanne Moreau, après que je l’ai appelée madame : “Mademoiselle, ducon.” Pierre Siankowski Je me souviens de ma caricature (peinte) d’Anthony Hopkins en Picasso – publiée en guise de critique –, que le réalisateur du film (Surviving Picasso), James Ivory, voulait acquérir. Petit joueur, il cala devant le prix… Vincent Ostria Je me souviens de Jacques Rivette, le cinéaste le plus timide et le plus modeste qu’il me fut donné de rencontrer pour Les Inrocks, interviewé en compagnie de Jean-Marc Lalanne. Il se détendit au bout d’une heure. Il était sincèrement étonné que des gens puissent s’intéresser autant à lui depuis longtemps, je crois. Jean-Baptiste Morain Je me souviens de mon enquête sur les manuscrits. Alors que j’attendais dans le hall de Gallimard pour interviewer le responsable des manuscrits, un type s’est présenté à l’accueil avec une histoire abracadabrantesque : il était persuadé que son manuscrit avait été publié, qu’il venait de voir son livre dans une librairie et que personne ne l’avait prévenu de la publication de son roman. Elisabeth Philippe



Je me souviens d’un soir où, sortant ébloui d’une conversation avec Sempé autour de l’héritage de Goscinny pour un supplément que nous préparions à l’époque, j’en oubliai mon rendezvous suivant avec Philippe Druillet. Lui n’avait pas oublié et me laissa sur mon répondeur un message d’une rare violence. Je n’ai jamais osé reprendre contact avec lui. Christophe Musitelli



un dessinateur Blexbolex



Je me souviens de ma première rencontre avec mon amie Ariane Ascaride : “Ah, c’est toi l’enculé ?” Tout ça parce que j’avais émis quelques réserves sur Marius et Jeannette lors d’une émission de télé du regretté Bernard Rapp. Frédéric Bonnaud



Je me souviens avoir vu des traces de sang sur les couteaux de Bret Easton Ellis dans sa cuisine à Los Angeles. Nelly Kaprièlian Je me souviens de l’enthousiasme un peu fou qui avait accompagné la découverte des premiers textes du Chilien Roberto Bolaño (Etoile distante et Nocturne du Chili) et que Les Inrocks purent se vanter d’avoir été les tout premiers à en parler en France (c’était au printemps 2002). Je me souviens aussi de l’émotion éprouvée en rencontrant l’écrivain quelques mois plus tard, peu de temps avant sa mort : de son accolade, et du sourire timide de son jeune fils venu nous interrompre. Fabrice Gabriel



Je me souviens d’une interview où j’ai demandé à Nick Cave s’il aimait la pêche à la ligne. Moment de solitude. JD Beauvallet



Je me souviens du domaine de David Lynch juste sous Mulholland, avec ses trois maisons (l’une pour vivre, l’autre pour les bureaux, la troisième pour l’atelier et le studio) reliées par un réseau de jardins, passerelles et terrasses. Lynch recevait chaque fois avec une grande courtoisie, une belle disponibilité, mais refusait toujours avec le sourire d’expliquer ou d’analyser ses ﬁlms. Serge Kaganski photo Alexandre Guirkinger



28.01.2015 les inrockuptibles 51



08-1000-JMS-51-55.indd 51



21/01/15 15:38



numéro 1000



Je me souviens que j’ai commencé aux Inrocks en jouant dans le premier et dernier roman-photo du magazine. Je jouais une conne dont Vincent Ostria jouait l’amoureux et on était allé shooter une scène de baiser au Chinagora, à Ivry. Jade Lindgaard photo Renaud Monfourny



Je me souviens d’un après-midi passé dans le petit appartement de l’auteur de BD Fred. Il m’avait fait partager avec humour et gentillesse ses souvenirs d’enfance, les débuts d’Hara-Kiri dont il était un des fondateurs. Je n’oublierai jamais la fierté, tellement légitime, avec laquelle il m’avait montré l’original de sa planche très connue, représentant Philémon sur une île qui est en réalité un chien. “Celle-là, je ne l’expose pas et je ne la vendrai jamais.” Anne-Claire Norot



Je me souviens d’avoir discuté avec Viggo Mortensen,  au naturel : affalé dans un sofa, fumant un narguilé, ne ressemblant vraiment à rien. Et de me dire pendant tout le temps de la discussion : “Quel immense acteur !” Patrice Blouin



Je me souviens d’Un seul oiseau dans le ciel, l’unique roman-photo jamais publié par le journal, où je jouais un fourbe chinois nommé Fu-Yi. Vincent Ostria



Je me souviens que je suis responsable de la plus mauvaise vente d’un numéro des Inrocks avec, pour la présidentielle 2007, une couverture “Voter Y”. Jade Lindgaard Je me souviens d’une interview dans la maison d’Amadou et Mariam à Bamako. La maison est grande et la radio est diffusée dans toutes les pièces. Je me souviens qu’à un moment la chanson La Corrida de Francis Cabrel est passée et qu’Amadou m’a demandé qu’on arrête de parler pour l’écouter “car c’est une très belle chanson”. Johanna Seban



Je me souviens de Clint Eastwood dans son bungalow des studios Warner décoré de photos de vieux jazzmen : élégance, classe, courtoisie, flegme. Et Pierre Rissient, précieux passeur. Serge Kaganski



Je me souviens avoir passé une soirée à interviewer Eric Cantona dans un hôtel parisien. A la fin, on a parlé un peu sur le trottoir et Cantona m’a demandé, avec son super accent : “Et aloreuh vous sinon, à part travailler pour Télérama vous faîteuh quoi ?” Johanna Seban Je me souviens du petit Hôtel des Beaux-Arts truffé d’agents de protection et, dans une chambre cossue et sombre, d’un Salman Rushdie aussi détendu qu’intellectuellement agile. Sylvain Bourmeau



Je me souviens du délicieux Aki Kaurismäki, qui insista pour me faire boire du cognac en sortant une bouteille de sa poche et m’offrit un CD de chansons russes chantées par un Japonais (finlandisé), qu’il avait produit. Vincent Ostria



Je me souviens avoir croisé Nick Cave au duty-free de l’aéroport londonien d’Heathrow.



Je me souviens de mes interviews avec Robert Fisk – il me parlait de ses rencontres avec Ben Laden, de la rue où j’ai grandi à Beyrouth et qu’il connaît comme sa poche. Je me souviens que j’ai compris que je ne serais jamais aussi grand ou fou ou habité qu’un bonhomme comme lui. Mais qu’il vaut mieux essayer, quand même, quand on fait ce qu’on fait.



Christophe Conte



Joseph Ghosn
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Abdellatif Kechiche Soutenu par le journal depuis son premier film jusqu’à son triomphe cannois, le cinéaste a également été rédacteur en chef invité. Pas toujours commode, toujours passionnant.



Je me souviens de quatre heures d’attente sous une tente, en plein cagnard, pour une interview de dix minutes au cours de laquelle il a dû prononcer en tout et pour tout deux mots. Emily Barnett



Je me souviens qu’il prenait très au sérieux son rôle ponctuel de rédac chef invité pour la sortie de La Graine et le Mulet, assistant aux réunions, composant le sommaire, travaillant à ce numéro avec un engagement total. Serge Kaganski



Je me souviens de lui, torturé et malade, au bord de la dépression, en raison de l’accueil général tiédasse réservé à Vénus noire. L’entretien



et une critique favorable à venir dans Les Inrocks ne parvenaient pas à le consoler. Serge Kaganski Je me souviens de mon émotion lorsque j’ai enfin trouvé les prothèses moulées sur le sexe des actrices de La Vie d’Adèle dans un petit atelier d’effets spéciaux, à Montreuil. Romain Blondeau Je me souviens qu’il nous avait posé un lapin pour la session photo de La Vie d’Adèle, puis qu’il avait reporté trois ou quatre fois la rencontre prévue. Au moment où nous nous préparions à faire le numéro sans lui, il nous a accordé un long entretien et tout son temps. C’était la veille du bouclage. Serge Kaganski



Je me souviens d’avoir adopté comme appellation codée “celui dont on ne doit pas dire le nom”, pour parler du président de la République. Abdellatif Kechiche avait décidé que ce nom ne ﬁgurerait à aucune des 100 pages du numéro dont il était le rédacteur en chef invité en décembre 2007. Jean-Marc Lalanne photo Hidiro
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Je me souviens avoir dit à Patti Smith que son premier album avait changé ma vie et que je lui devais une ﬁère chandelle. Elle était partie sans un mot, avec un regard qui disait “ah non, encore un taré !” Penaud. JD Beauvallet photo Renaud Monfourny



Je me souviens qu’après le tremblement de terre du 21 avril 2002, on avait dû changer en catastrophe la couverture anti-Chirac pour appeler à voter pour lui “malgré l’arnaque”. Christophe Conte Je me souviens d’Alain Platel au milieu de friches industrielles de la Ruhr à quelques heures de la création de Wolf, ce spectacle privé de cour d’Honneur à Avignon par la grande grève des intermittents de 2003. Sylvain Bourmeau Je me souviens du soir où, lors d’un vernissage au musée d’Art moderne, Christian Boltanski nous avait alpagués, Jean-Max Colard et moi, sur le mode : “Mais Les Inrocks, qu’est-ce que vous faites là ? Vous devriez être dehors, à raconter ce qui se passe.” C’était juste après le 21 avril 2002. Je me souviens que Claude Lévêque m’avait dit la même chose. Jade Lindgaard



Je me souviens avoir traversé tous les rayons de La Samaritaine en compagnie de trois Deschiens. Pour un numéro spécial de Noël, nous avions reconstitué une crèche avec la joyeuse bande de Jérôme Deschamps. Christophe Conte



Je me souviens de la violence et de l’évidence qui nous avaient saisis : un oreiller blanc plein pot en couve pour dire l’effroi face à la mort de Semira Adamu, Nigériane de 20 ans, étouffée par l’objet en question lors de sa reconduite à la frontière à Bruxelles. Sylvain Bourmeau Je me souviens de Gaz, chanteur de Supergrass, m’accueillant chez lui à 10 heures du matin : en peignoir éponge blanc, un énorme joint aux lèvres. C’était son petit déjeuner. JD Beauvallet



Je me souviens du jour où Les Inrocks ont reçu un fax d’Irène Lindon, l’ayant droit de Beckett. Un courrier dans lequel elle m’avertissait qu’elle avait décidé d’interdire les représentations de Fin de partie dans la mise en scène de François-Michel Pesenti après avoir lu mon élogieuse critique d’un spectacle qui prenait des libertés avec les indications de Beckett. Patrick Sourd Je me souviens des stagiaires. Nombreux, beaux et méritants. Diane Lisarelli



Je me souviens de la grâce de Nathalie Richard, Marianne Denicourt et Laurence Côte, posant en costumes de superhéros pour notre couve à l’occasion du film de Jacques Rivette, Haut bas fragile. On ne voit plus assez souvent ces trois actrices. Côte semble avoir disparu des radars, Richard fait surtout du théâtre et Denicourt vient de faire un retour remarqué dans Hippocrate. Serge Kaganski Je me souviens d’une interview de Jack White à Las Vegas, pour la sortie d’un album de The Dead Weather. La valise était prête, les questions aussi et l’excitation du reportage explosait. Moins que l’Eyjafjallajökull cependant : le volcan islandais a cloué le ciel au sol, et rencontrer Jack White à Las Vegas est resté un éternel fantasme. Thomas Burgel
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Je me souviens d’avoir passé une journée dans les casses automobiles de Reykjavík enneigé avec Michel Gondry, à chercher d’étranges accessoires pour la mise en scène d’une couverture du magazine consacrée à un dialogue entre lui et Björk. JD Beauvallet Je me souviens de Nanni Moretti dans son bureau de Sacher Film, à Rome, où je reconnus sa voix dès l’entrée. J’étais venu en train, qui avait une heure de retard, et j’arrivai à l’heure précise de notre rendez-vous sans avoir eu le temps de me laver. Il faisait chaud mais il portait un pull et un pantalon en velours côtelé. Pendant toute l’interview, il répondit à mes questions en ne cessant de crayonner des petits dessins délirants sur le sous-main. J’avais l’impression d’avoir été convoqué par le proviseur. Jean-Baptiste Morain



Je me souviens des fêtes de Timkat, l’équivalent de notre Epiphanie, en Ethiopie, quelque part entre Lalibella et le lac Tana. La procession était emmenée par un Abouna à la robe chamarrée qui déambulait abrité du soleil par un dais, suivi de diacres en robes blanches qui jouaient du tambour. Mais plus spectaculaire étaient ces fidèles dont certains, estropiés, malades, vieux à ne plus connaître leur âge, semblaient sortir des temps bibliques.



Je me souviens qu’André S. Labarthe, insatisfait de l’entretien que nous avions fait à propos de sa collection de VHS porno, avait ﬁnalement décidé de nous envoyer une photo de lui à poil, signée Patrick Messina. Frédéric Bonnaud photo Patrick Messina



Je me souviens de Léa Seydoux me proposant de partager une soupe aux légumes qu’elle venait de se préparer dans sa cuisine et qu’elle a bue pendant toute l’interview. Jean-Marc Lalanne photo Patrick Swirc



Francis Dordor
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Je me souviens que Raúl Ruiz m’a raconté que la première fois qu’il a vu Belle de jour, il s’était précipité au bordel à la moitié du film. Frédéric Bonnaud



un invité Jean-Philippe Toussaint “Je me souviens avoir reçu Fabrice Gabriel et Sylvain Bourmeau à Bruxelles pour parler de La Télévision. C’était en janvier 1997, dans le grand appartement vide et blanc où je venais d’emménager. Ils venaient spécialement de Paris, et je leur avais offert le café à la maison. Voici ce que cela a donné dans l’article : “Très ‘Monsieur’ quand il offre du gâteau au chocolat piégé par une ﬁne couche de cacao en poudre, il croit bon de préciser qu’il est préférable de ne pas éternuer.”



Je me souviens de Marianne Faithfull, expédiant d’un air mi-las mi-pincé la promo d’un film pas terrible dans le décor archiclimatisé d’un salon de palace parisien, (beaux) airs de grand-mère guindée. Et, alors que l’attachée de presse avait insisté lourdement en préambule pour que l’interview n’évoque ni les années Mick Jagger, ni la drogue, mamie Faithfull avait lâché placidement, entre deux anecdotes sur ses petits-enfants, qu’elle n’aurait sans doute pas tourné dans la plupart des films dont elle fut l’actrice dans les années 60 si elle n’avait pas été alors high en permanence. Julien Gester



photo Alexandre Guirkinger



Je me souviens que, lorsque je suis allé le voir pour la première fois à Belfast, en 1996, Robert McLiam Wilson avait deux maisons, dont l’une lui servait de bureau et dans laquelle j’ai dormi. Sylvain Bourmeau



Je me souviens d’Arnaud Desplechin animant une réunion pour son numéro de rédac chef. Il s’adressait à 30 personnes à un volume sonore si bas que l’assistance entière était penchée vers lui comme des tournesols au soleil et qu’une qualité de silence jamais ouïe régnait dans la salle. Le marmonnement comme stratégie perverse pour se faire entendre. Jean-Marc Lalanne photo Christophe Beauregard



Je me souviens d’être arrivée en retard et avec une horrible gueule de bois à un déjeuner au Tong Yen avec Marine Le Pen au début de son grand chantier de dédiabolisation. Je me souviens que, pour détendre l’atmosphère, elle s’était mise à nous raconter très fort au milieu des serveurs son voyage en Thaïlande en imitant l’accent chinois. A la fin du déjeuner, elle est tombée dans les bras de Michou. Anne Laffeter



Je me souviens d’être allé au Kosovo avec le photographe Eric Mulet pour interviewer Bernard Kouchner, et qu’on était comme deux Pieds Nickelés en zone de guerre. J’ai maudit le nom du journal quand la directrice de  la communication de l’ONU m’a demandé de l’épeler une bonne dizaine de fois en anglais. Je me souviens que, dans le vieux Tupolev qui nous a conduits jusqu’à Pristina, il y avait un hublot dans les chiottes : on pouvait déféquer en regardant le ciel. Heureusement que j’y suis allé avant Mulet parce que, de retour, il m’avait dit avec un petit sourire : “Putain, je leur ai bien pourri leurs chiottes.” Arnaud Viviant Je me souviens des bureaux de U2 à Dublin, où j’avais attendu Bono sur le canapé, sous une immense toile qui ressemblait à un Basquiat. “Normal, c’en est un”, commenta le chanteur en débarquant. JD Beauvallet



Je me souviens m’être dit que c’était intéressant de recevoir l’auteur de La Domination masculine dans une assemblée composée d’hommes à de très rares exceptions près. Jade Lindgaard Je me souviens que Marie Darrieussecq, enceinte jusqu’aux yeux, avait perdu les eaux sur le dance-floor de la fête pour le Goncourt d’Atiq Rahimi (2008). Quelques heures plus tard, elle accouchait de son troisième enfant. Nelly Kaprièlian



Je me souviens que le jour où la rédaction en chef avait décidé de
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mettre à la une la série télé Alias, incarnée par l’actrice Jennifer Garner, une partie de la rédaction, vent debout, préférait une couve sur l’écrivain américain Saul Bellow qui venait de disparaître. Le face-àface s’est terminé par une pétition interne contre la direction, arc-boutée sur le principe d’une couve plus rassurante avec une fille populaire d’aujourd’hui qu’avec un écrivain disparu, fût-il un géant. Un cas modèle de la chasse éternelle aux équilibres. Jean-Marie Durand



Je me souviens du désir définitivement vain de rencontrer l’écrivain W. G. Sebald, et de l’exaltation dépourvue de toute morbidité qu’il y eut à écrire à son sujet un long papier posthume, après qu’on eut appris sa mort accidentelle, au mois de décembre 2001, sur une route du Norfolk. Fabrice Gabriel Je me souviens de Daniel Cohn-Bendit m’appelant un dimanche après-midi pour un numéro dont il était rédac chef. “Tu vois, John Carlos et Tommie Smith, les deux mecs qui levaient le poing à Mexico aux JO de 68, faudrait que tu me les trouves.” On les lui a trouvés. Pierre Siankowski



Je me souviens de notre rencontre avec Patrice Chéreau, lors de la réalisation du supplément pour Les Visages et les Corps, carte blanche offerte par le musée du Louvre à l’artiste. Disponible, chaleureux et généreux de son temps, il nous avait reçus chez lui.



Je me souviens de la prise de vues pour la couve des Inrocks sur les intermittents en juillet 2014, avec Manuel Vallade, Laetitia Dosch et Stanislas Nordey, tous trois torse nu, avec “Tous en lutte” écrit sur leur poitrine. Stanislas avait dit : “Vous êtes des petits bras, on devrait poser carrément à poil !” Fabienne Arvers photo Philippe Garcia
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Au moment du bouclage, il était revenu sur absolument tout : caviardant ou réécrivant les textes, changeant les photos et la maquette. Un perfectionniste. Fabienne Arvers



Je me souviens du calme et de la douceur de Virginie Despentes un jour de 1996 alors qu’elle retraçait, dans la pénombre de la salle de réunion du 144, rue de Rivoli, le parcours qui l’avait menée jusqu’à Baise-moi, parlant avec détermination pour ce qui était sans doute le premier entretien qu’elle accordait de sa vie. Sylvain Bourmeau photo Renaud Monfourny



Je me souviens de Michel Houellebecq fêtant dûment son Goncourt, en 2010, dans une boîte de nuit parisienne. Au cours de la soirée, Nelly Kaprièlian et Sylvain Bourmeau nous présentent. L’homme, vêtu de sa célèbre parka verte, se penche alors vers moi et me dit : “Mademoiselle, vous aimez la charcuterie ?” Emily Barnett



Je me souviens être partie à la recherche des fantômes de Tadzio et Gustav von Aschenbach pour une série d’été sur les plages mythiques. Et sur les grandes étendues de sable du Lido de Venise, n’avoir trouvé que des corps totalement hors sujet : enjoués, bronzés et moulés dans des maillots de bain aux couleurs bariolées. Diane Lisarelli



Je me souviens de Mika, débarquant gare du Nord avec sa sœur avant la sortie de son premier album. Aucun journaliste, à part moi, n’était intéressé par une interview. Une fois au top, les demandes se bousculaient, mais il se souviendra toujours de cette première fois où tout le monde l’avait snobé. Christophe Conte photo Christian Lartillot



Je me souviens de RZA, magnifique dans son costume de Bobby Digital (personnage de fiction inventé par lui), me confiant très sérieusement qu’il voulait se lancer dans des études de microbiologie et de chimie combinées au magnétisme. “Ma femme est infirmière mais moi je voudrais découvrir quelque chose pour soigner l’humanité, un truc qui resterait pour 1 million d’années.” Le producteur star du Wu-Tang Clan se rêvait tout haut en authentique



superhéros. Il ne nous avait jamais paru aussi touchant. Laure Narlian



Je me souviens d’avoir dîné chez Maxim’s en face de Catherine Deneuve sans la reconnaître, et que Kaganski raconte cette histoire à qui veut l’entendre dès qu’il a un verre dans le nez. Arnaud Viviant



Je me souviens que devant le Club de l’Etoile, Catherine Deneuve m’a parlé de sa rencontre avec Arnaud Viviant : “Il boit trop, ce garcon.” Frédéric Bonnaud



Je me souviens d’un déjeuner avec Raúl Ruiz au restaurant Phuket de Ménilmontant – où il m’avait expliqué qu’au Chili tous les hitchcockiens étaient trotskistes. Et d’un verre en terrasse du Fouquet’s, juste après une projection du Temps retrouvé. Phuket/Fouquet’s, le genre de choses qui amusait beaucoup Raúl… Frédéric Bonnaud



Je me souviens du père de Massacre à la tronçonneuse, Tobe Hooper, évoquant ses souvenirs seventies du festival d’Avoriaz, à base de virées à ski avec à peu près tous les maîtres et héros du cinéma de genre de l’époque – jusqu’à ce qu’une chute de Kurt Russell, avec multiples fractures à la clé, ne les conduise à circonscrire le champ de leurs expéditions au bar de l’hôtel. Julien Gester
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Je me souviens d’être tombé fou amoureux de Sylvie Testud après un portrait que j’avais fait d’elle : les risques du métier. Arnaud Viviant



Je me souviens du reportage autour de Tamanrasset, dans le Sahara algérien, avec les Touaregs de Tamikrest. A la ﬁn, le chanteur Ousmane joue de la guitare et chantonne, affalé sur des coussins dans la maison d’un ami. Un petit hérisson sorti d’on ne sait où vient se coller contre lui. Stéphane Deschamps photo David Balicki



Je me souviens de Carla Bruni : on faisait les interviews dans sa belle maison, elle m’appelait sur mon portable, elle m’a même cuisiné des pâtes. Un jour, j’ai essayé de l’appeler et je suis tombé sur une messagerie avec une voix d’ado. Elle avait changé de numéro, et de vie. Stéphane Deschamps



Je me souviens qu’un vilain rhume de Germaine Tillion nous a empêchés au dernier moment de faire chez elle la photo de groupe que nous avions imaginée en couverture des Inrocks pour le 60e anniversaire du programme du Conseil national de la Résistance, entourée de ses amis Jean-Pierre Vernant, Lucie et Raymond Aubrac, Stéphane Hessel et Maurice Kriegel-Valrimont. Sylvain Bourmeau



Je me souviens de l’humilité et de la légèreté de Jay McInerney, qui préférait toujours me parler de restaurants que de ses propres livres.



Je me souviens d’Angus Young, le mythique guitariste d’AC/DC, me demandant très sérieusement pourquoi un journal consacré à la pêche désirait lui parler. Il venait de découvrir la dernière couve des Inrocks : l’acteur Harvey Keitel un gros brochet à la main. JD Beauvallet



Je me souviens d’une nuit passée dans un sanctuaire soufi à Faisalabad, dans le Penjab pakistanais, en compagnie de Faiz Ali Faiz, l’une des grandes stars du qawwali, musique qui distille à la fois ferveur religieuse et ambiance festive. Des familles au grand complet venaient là en apportant à manger. Les enfants finissaient par s’endormir dans les bras des parents et, au petit jour, tout le monde regagnait son domicile. Je suis retourné quelque dix ans plus tard dans cet endroit, qui entre-temps, sous la pression des talibans, avait été transformé en une école coranique dont les filles étaient exclues. Francis Dordor



Je me souviens du bouclage du premier numéro de la nouvelle formule de 2006. Avec Pierre Siankowski, Christian Fevret, Sylvain Bourmeau, Sophie Ciaccafava et tous les autres qui avaient passé la soirée là. Je me souviens qu’il était 3 heures du matin quand je suis rentré chez moi, dans mes écouteurs un morceau d’Omar-S, et j’étais aux anges. Joseph Ghosn



Je me souviens de la tête ahurie de Martin Amis lorsque, dans le jardin des éditions Gallimard, je lui montrai que, dans la version française de The Information, le traducteur avait cru bon d’écrire “Johnny Le Pourri” pour parler du fameux groupe Les Pistolets sexuels.



Je me souviens que le métier de critique est parfois très sportif : c’est le corps en suspension au-dessus du vide, accroché par une main à l’attache d’un projecteur, que j’ai vu, d’une loge de l’Odéon, la mise en scène de Splendid’s de Genet par Klaus Michael Grüber.



Sylvain Bourmeau



Patrick Sourd



Nelly Kaprièlian
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Je me souviens d’Harmony Korine arrêtant sa voiture devant un parc de Nashville : “Ici, on a retrouvé la tête d’un ami à moi.” Pierre Siankowski



Je me souviens de ma première Biennale de Venise, commençant par un petit-déjeuner organisé par Agnès b. : poulpe et champagne. Je ne me souviens plus du reste de la journée. Jean-Max Colard



Je me souviens d’avoir appris la mort de Danièle Huillet alors que je venais de finir mon article sur Ces rencontres avec eux. Patrice Blouin



Je me souviens de la lumière d’été sur la pelouse devant un bâtiment de brique de l’hôpital Cochin, nous sortions d’un laboratoire de génétique éclairé aux néons et bondé de souris blanches, Michel avait un sac Monoprix à la main – Renaud Monfourny prit à ce moment précis la photo la plus célèbre de Houellebecq. Sylvain Bourmeau



Je me souviens qu’António Lobo Antunes n’était pas venu aux Ateliers Berthier, où il était annoncé pour une rencontre qu’il me revenait d’animer… Heureusement, il y avait son éditeur français, Christian Bourgois, en cravate écossaise et relevant ses lunettes sur son nez d’un geste fameux du majeur (tous ceux qui l’ont connu, aimé, s’en souviennent) : il parla longtemps, presque tout seul,



éloquent et parfait, comme toujours. Fabrice Gabriel



Je me souviens que, faute d’avoir quelques euros sur eux, des artistes congolais ont été retenus plusieurs jours en centre de rétention à Roissy-Charles-de-Gaulle alors que les enveloppes de défraiement les attendaient aux Francophonies de Limoges. Il fallut l’intervention du cabinet du ministre de la Culture pour les sortir de la salle d’embarquement le soir de leur expulsion. Fabienne Arvers



Je me souviens avec plaisir d’une carte postale reçue de Yann Andréa (1952-2014) après le dossier “Marguerite Duras, 10 ans après” qui faisait la couverture du n° 535, à l’occasion de la parution posthume des Cahiers de la guerre, chez P.O.L. J’y avais écrit un texte titré (par la rédaction) Forcément vivante et la carte postale – qui représentait, sans grande surprise, une Marguerite Duras pimpante à Trouville – disait simplement : “Elle était vraiment comme ça !” Fabrice Gabriel



Je me souviens de Benoît Poelvoorde dans un restaurant de la rue de l’Arbre-Sec, pour une interview à l’occasion des Carnets de Monsieur Manatane, et qu’il m’avait paru beaucoup plus sombre et anxieux que son personnage pouvait le laisser croire.



deux invités Sophie Calle et Grégoire Bouillier “Nous nous souvenons avoir été rédacteurs en chef invités en 2003. Nous avions proposé, à la place des interviews, un questionnaire subjectif, un questionnaire de Proust mais à notre façon (Quand êtes-vous déjà mort ?, Qu’est-ce qui vous fait vous lever le matin ?, Sous quelle forme aimeriez-vous revenir, etc.). Douze ans plus tard, qu’ajouter de plus, sinon cette ultime question : Le temps passant, que reste-t-il de vos amours ?” photo Jean-Baptiste Mondino



Christophe Conte



Je me souviens que j’ai demandé aux gars d’Electric Soft Parade quand et comment ils s’étaient rencontrés et qu’ils m’ont expliqué que ça faisait un moment car ils étaient frères. Johanna Seban 28.01.2015 les inrockuptibles 61
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brouilles et embrouilles (2/4) Intimidations, engueulades, menaces ou simple mépris… Sur des milliers de rencontres en vingt ans, ça a parfois mal tourné. Et certaines réconciliations n’ont jamais eu lieu.



Je me souviens de l’irritation croissante de Mark Wahlberg en 2008, en promo pour Phénomènes, à ma troisième question consécutive sur l’époque où il s’appelait Marky Mark et posait à moitié à poil dans des boxers Calvin Klein. Jean-Marc Lalanne



Je me souviens qu’on s’était super engueulé pendant la campagne du référendum sur le traité européen en 2005. Jade Lindgaard



“Mais enfin, ça fait six fois que tu me poses la même question sous une forme différente !” “Oui, mais tu n’as pas répondu honnêtement à une seule.” Ça l’a fait rire. JD Beauvallet Je me souviens d’une interview de Patti Smith au téléphone. Au bout de quelques questions, je l’entendis dire : “Allez, ça suffit, maintenant tu dégages.” Face à mon silence pétrifié, elle précisa qu’elle parlait à son chat, qui s’était installé sur ses genoux. Christophe Conte



Je me souviens avoir évité in extremis un coup de tête de Joeystarr : je venais de lui demander s’il fréquentait Maïwenn en dehors des tournages. Emily Barnett photo Benni Valsson



Je me souviens que le groupe de rap Assassin voulait me kidnapper après un reportage où je m’étais foutu de leur gueule : ils avaient organisé une tournée promotionnelle dans les facs en pleine période d’examens. Arnaud Viviant



Je me souviens de Julian Casablancas des Strokes s’énervant pendant un entretien.



Je me souviens avoir raccroché au nez d’Eminem, qui se foutait de ma gueule avec ses copains lors d’un entretien téléphonique. JD Beauvallet Je me souviens que François Hollande avait exigé un droit de réponse après un édito que j’avais écrit sur lui et qui s’intitulait : “Hollande, juste au-dessus du niveau de la merde”. Arnaud Viviant
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Je me souviens avoir interviewé Jean-Louis Murat dans un hôtel du Marais. Sur un malentendu, je suis arrivée avec quinze minutes de retard sur l’horaire qu’on lui avait communiqué. Il a commencé à m’engueuler, très remonté, il a pris sa valise et a dit que c’était trop tard, qu’il partait prendre son train. Finalement, il s’est apaisé et on a discuté plus de deux heures. Johanna Seban photo Renaud Monfourny 28.01.2015 les inrockuptibles 63
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Je me souviens de ce café dans le VIe arrondissement où Monfourny et moi sommes allés à la rencontre de Robert Frank. Monfourny l’a pris en photo. Frank le filmait en même temps. J’ai sorti mon appareil pour les photographier ensemble et lorsque Robert Frank, me voyant, s’est mis à me filmer le photographiant, quelque chose a bougé en moi. Joseph Ghosn



Je me souviens de Chan Marshall (Cat Power) toute jeune, oiseau tombé du nid, par deux fois paniquée. D’abord à Los Angeles, au printemps 1997, pendant que Renaud Monfourny réalisait les photos en studio de sa rencontre avec Fiona Apple, au sortir d’une conversation intimiste entre les deux princesses du sombre. Me tirant par le bras, fuyant les ﬂashs et l’objectif, Chan me soufﬂait dans l’oreille : “Je suis mille fois moins belle qu’elle, moins intelligente… Pourquoi cette rencontre ? Je me sens toute petite, toute moche…” Quelques mois plus tard, Chan Marshall, cette fois à Paris et en solo. Nouvelle crise d’angoisse, et la voilà qui se réfugie sous le lit de sa chambre d’hôtel. “Je veux bien répondre à tes questions, mais je reste sous le lit et toi tu t’allonges dessus ? D ’accord ?” Emmanuel Tellier photo Renaud Monfourny



Je me souviens de l’ouverture du Palais de Tokyo, qui correspond exactement à mon arrivée dans le milieu de l’art contemporain. Je me souviens qu’on raillait gentiment ces DJ de l’art contemporain qu’étaient Nicolas Bourriaud et Jérôme Sans. On trouvait leur binôme impossible, mais à l’époque on passait la plupart de nos soirées là-bas pour voir des expos, boire, manger, flirter et danser. Dans le désordre. Claire Moulène Je me souviens avoir vu un camion décharger et distribuer des sacs de riz à une centaine de familles dans un quartier populaire. La scène semblait tout droit sortie d’un pays en guerre. Sauf que le camion était garé sur un parking du Chêne-Pointu, une cité de Clichy-sous-Bois, à une vingtaine de kilomètres de Paris. David Doucet



Je me souviens, à l’issue d’un entretien croisé, d’Isabelle Huppert ﬁlant son smartphone à Cindy Sherman et lui demandant, mine de rien, si ça l’ennuierait de faire, comme ça, sur le pouce, une photo d’elle. Jean-Marc Lalanne photo Hidiro



Je me souviens d’une belle journée de juin à sillonner Anvers en large et en travers dans la Mercedes décapotable 70’s de Jan Lauwers, puis de nous arrêter chez sa mère où, au fond



du jardin, il me montra une cabane, lieu de ses premières performances. Sylvain Bourmeau



Je me souviens du jour où Jean-Jacques Aillagon, en pleine crise des intermittents, nous avait invités à déjeuner, avec Sylvain Bourmeau et Jean-Max Colard, qui m’avaient poussée devant eux pour que j’entre la première, et que le ministre de la Culture nous avait accueillis en tablier de cuisine. Jade Lindgaard



Je me souviens avoir traité Eric Zemmour de “tête de cul” dans un Billet dur, et qu’à la réflexion c’était pas très gentil pour les têtes de cul. Christophe Conte



Je me souviens n’avoir jamais autant ri en interview qu’au moment d’interroger Booba, en compagnie de Pierre Siankowski, lors de son clash avec La Fouine et Rohff. D’abord réticent pour en parler, le Duc de Boulogne multiplia ensuite les punchlines et les bons mots. Au bout d’une heure, une assistante déboula, paniquée : “Il faut terminer maintenant.” Mais B20 la coupa et dit : “On peut continuer si vous voulez.” David Doucet



Je me souviens de Skye, chanteuse de Morcheeba, me murmurant à l’oreille “parce que je suis enceinte et ne pourrai pas être là à la sortie, chut, c’est encore secret”, quand je lui demandais pourquoi elle faisait la promotion d’un album même pas encore terminé… Renaud Monfourny
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Je me souviens de ma dernière rencontre avec Joe Strummer, au printemps 2001. L’ancien chanteur de The Clash était à Paris avec son nouveau gang, les Mescaleros, pour présenter Global a Go-Go. Joe avait toujours ses bonnes manières et ne cessait de s’excuser pour son léger retard, dû selon lui à l’appétit des autres musiciens qui avaient commandé des entrées… Puis il s’excita sur la cumbia, la musique de danse colombienne, et indiqua le meilleur disquaire parisien pour trouver des disques d’Andres Landero. Les autres étaient loin de se douter que, la prochaine fois qu’ils viendraient à Paris, ce serait sans Joe, pour faire la triste promo de Streetcore, sa première œuvre posthume. Vincent Brunner photo Renaud Monfourny 28.01.2015 les inrockuptibles 65
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frayeurs Mauvaises rencontres, peurs irrationnelles ou chiens méchants : quand les reporters ne font plus les malins.



Je me souviens avoir eu rendez-vous avec Jonathan Wilson dans un quartier un peu tendu de Los Angeles. Arrivée en avance, je suis sortie du taxi et j’ai vu tout un tas d’individus costauds, torse nu, qui erraient sur un terrain vague comme dans les séries qui finissent mal. Je me souviens que je suis allée me cacher derrière une poubelle. Johanna Seban Je me souviens avoir été invité au débotté par David Sitek chez lui, à Los Angeles, avoir goûté la grappa (imbuvable) à laquelle s’essayait son apprenti œnologue de voisin, puis fumé des herbes médicinales alors qu’il conduisait sa Mercedes à la vitesse de Fangio, et qu’il nous faisait écouter des chansons sur lesquelles il travaillait alors en secret. Thomas Burgel



Je me souviens d’un entretien avec Fatboy Slim, dans sa maison de Brighton, avec JD Beauvallet, interrompu par la police : “Monsieur Cook, je suis désolé, il y a un cadavre sur votre plage.” Pierre Siankowski Je me souviens avoir eu un accident de car avec les membres de GusGus, en plein no man’s land islandais et sous une forte neige. Et qu’ils avaient parfaitement géré la situation. Christophe Conte



Je me souviens avoir presque eu peur lorsque j’ai rencontré pour la première fois le pourtant si doux William T. Vollmann.



Je me souviens d’une interview chez Adel Abdessemed où, alors que nous parlions de la question du sacré, il planta un couteau dans le plancher de son appartement.



Sylvain Bourmeau photo Renaud Monfourny



Claire Moulène
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Je me souviens d’une interview chez Jean-Claude Brisseau pour le hors-série Hitchcock. Il venait de sortir son nouveau ﬁlm, La Fille de nulle part, l’histoire d’un vieil homme solitaire hanté par un fantôme. Tout au long de notre entretien, j’en suis sûr, quelqu’un d’autre était dans l’appartement. J’entendais des bruits de pas derrière moi. Brisseau jetait souvent un regard par-dessus mon épaule. Mais il n’y avait personne lorsque je me retournais. J’étais chez Brisseau. Dans un ﬁlm de Brisseau. Romain Blondeau photo Philippe Garcia 28.01.2015 les inrockuptibles 67
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Je me souviens d’avoir passé deux heures sur les voies ferrées du Mile End à Montréal, avec Efrim Menück et Thierry Amar de Godspeed You! Black Emperor et leur molosse qui m’aboyait dessus et me léchait les jambes. J’ai une peur panique des gros chiens, mais j’adore tellement Godspeed You! Black Emperor. Pierre Siankowski photo Yannick Grandmont



Je me souviens être arrivé terrifié à Munich, un samedi matin de 2006, sans avoir vraiment dormi de la nuit (pour être parti avec le premier vol un lendemain de bouclage tardif), ni de la semaine (pour l’avoir passée, en mission pour le journal, à traquer les casseurs des manifs anti-CPE). Terrifié parce que j’avais rendez-vous à midi avec un monstre sacré à la réputation de monstre tout court, bientôt hommagé à la Cinémathèque : William Friedkin. Avoir consacré les heures précédant l’entretien à lire des anecdotes sur sa façon guère tendre de diriger les tournages de L’Exorciste ou du Convoi de la peur n’aura rien fait pour éteindre la crainte d’être chassé de sa suite au bout de dix minutes, au premier faux pas. Et pourtant, j’ai trouvé face à moi, en jogging et lunettes grand style seventies, le type le plus charmant et généreux de sa parole qui soit. Qui m’aura gavé de ses souvenirs et de chocolats bavarois jusqu’à ce qu’il faille, quatre heures plus tard, l’interrompre, s’excuser platement et filer, histoire de ne pas rater le vol du retour. Julien Gester



Je me souviens de cette histoire de portefeuille perdu à Tel Aviv, où j’avais été envoyée pour couvrir la foire d’art contemporain. Et de ma frousse à l’aéroport sachant



que j’avais, bien planquées au fond de mes valises, trois cartes de crédit appartenant à un certain Kader Attia. Claire Moulène



Je me souviens de la panique dans les yeux de Tom McClung, de Wu Lyf, quand il s’est aperçu qu’à l’heure qu’il était, il devait être sur scène plutôt qu’au bar des Eurockéennes de Belfort. Nous avons traversé tout le festival en courant dans le mauvais sens, avant de remonter une marée humaine pour rejoindre le reste du groupe déjà en place. Il a bondi sur scène, attrapé sa basse et s’est mis à jouer directement. Ondine Benetier



Je me souviens de la trouille de mon fixeur alors que nous nous étions incrustés dans une réunion privée du chef du parti nazi grec l’Aube Dorée, Nikólaos Michaloliákos, où le salut fasciste était de mise. Anne Laffeter Je me souviens de cet incendie hallucinant qui embrasait tout un quartier de Lagos, au Nigeria, après un concert de Femi Kuti au Shrine. Nous roulions sur un échangeur et, en dessous du pont, des gens hurlaient, coincés entre les flammes et le fleuve. Le pire, ce n’était pas les flammes de dix mètres de haut. Ce n’était pas le colossal nuage de fumée noire. Le pire, c’était de ne pas entendre la moindre sirène de pompiers retentir au loin. Francis Dordor
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Je me souviens de la poignée de main musclée de Sofi Oksanen, la star des lettres finlandaises aux dreadlocks violettes. J’ai cru qu’elle allait me broyer les phalanges. Elisabeth Philippe



délicate, j’avais à peine fermé l’œil de la nuit ; une nuit habitée par deux voix magnétiques, une nuit traversée par un rêve inavouable : serrer Marie contre moi dans la chambre d’invité. Jean-Marie Durand



Je me souviens d’un reportage au centre de demandeurs d’asile de Sangatte, interrompu par la Croix-Rouge parce qu’on n’avait pas demandé d’autorisation. Ils nous avaient mis à la porte après avoir photocopié nos papiers d’identité, non sans nous avoir longuement sermonnés. Et dans le train, en rentrant à Paris, Nan Goldin m’avait appelée sur mon portable pour m’insulter à la suite de l’article pourtant laudateur que j’avais publié sur son exposition. Je me souviens que ce n’était pas une bonne journée. Jade Lindgaard



Je me souviens d’un concert de Foals à la Cigale pour le Festival des Inrocks. Yannis Philippakis avait réussi à se faire hisser au balcon par des spectateurs. Pour redescendre, il s’est simplement jeté dans le vide. JD Beauvallet a bien cru qu’il allait se tuer. Ondine Benetier photo Jérôme Brézillon



Je me souviens qu’après un long entretien qui ne s’était pas bien passé, David LaChapelle m’a quand même pris dans ses bras pour me “hugger”, à l’américaine. Et que je n’ai rien trouvé de mieux à faire que de lui claquer la bise, à la parisienne, ce à quoi il ne s’attendait pas. Patrice Blouin Je me souviens avoir passé la nuit chez Marie Trintignant, près d’Uzès, où je l’avais interviewée un soir avec son père Jean-Louis. Comme l’entretien se terminait tard, et qu’il n’y avait plus de train pour Paris, l’actrice m’avait invité à rester dormir dans une chambre au fond de son jardin. Touché par cette attention



Je me souviens de ces nuits passées à la belle étoile dans un sac de couchage en plein désert avec le groupe Tinariwen. Il ne pouvait y avoir meilleures dispositions pour se laisser pénétrer par l’assouf, ce blues qui vous étreint dans le Sahara. Francis Dordor Je me souviens d’Andy Partridge, leader de XTC et quintessence du style british, me préparant un thé aux amandes aussi inoubliable que ses chansons. Christophe Conte Je me souviens être allée interviewer Cali dans sa région quelques semaines après son premier album. On a mangé des huîtres, on est allés à la plage. Le soir, quand il a fallu prendre l’avion pour Paris, sa voiture est tombée en panne sur l’autoroute. Je me souviens m’être bien marrée en lui disant que le coup de la panne, c’était quand même un peu gros. Johanna Seban Je me souviens avoir quitté l’appartement de Gus Van Sant à 19 heures, le 31 décembre 2005, après un après-midi d’interview parce qu’il devait se préparer pour aller réveillonner chez Todd Haynes, alors que j’allais zoner seul toute la soirée à Portland. Jean-Marc Lalanne
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Je me souviens de la seconde de perplexité dans les yeux de Vanessa Paradis à l’issue d’une longue interview lorsque Pierre Siankowski lui a dit : “On vous laisse la bande et vous la transcrivez dans les trois prochains jours ?” Avant qu’elle n’éclate de rire. Jean-Marc Lalanne photo Jean-Baptiste Mondino
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Je me souviens que Jean-Claude Vannier, célèbre arrangeur d’Histoire de Melody Nelson de Gainsbourg (entre autres), m’avait écrit une lettre pour me remercier d’un article sur la réédition de son album L’Enfant assassin des mouches. Christophe Conte



Je me souviens que le même JeanClaude Vannier, prétendant que je ne le sollicitais que pour parler de Gainsbourg et pas de son propre travail (ah bon ?), m’avait comparé au sexe de Montaigne. Montaigne disait de son sexe, m’avaitil expliqué, “il n’est jamais là quand on a besoin de lui mais il relève la tête à tout bout de champ”. Christophe Conte



Je me souviens de Bobby Gillespie, à peine marqué par le temps, se remémorant pendant une interview les années speed de Primal Scream et gesticulant avec tant de vigueur qu’il en a renversé une table et brisé l’enregistreur que j’y avais posé. Thomas Burgel



Je me souviens de Louise Bourgoin arrivant à 9 heures du matin sur le shooting d’une couverture avec une tarte aux mirabelles qu’elle avait faite la veille au soir pour l’équipe des Inrocks. Jean-Marc Lalanne photo Philippe Garcia



Je me souviens d’un entretien croisé entre Chantal Akerman et Jean-Claude Biette. Fausse bonne idée. Leurs films sortaient la même semaine, on voulait mettre les deux en valeur. Mais on n’avait pas mesuré à quel point la Chantal est autant bouffeuse de parole que le Jean-Claude est timide. Echange déséquilibré entre une cinéaste qui monopolise le micro de toute sa verve et un autre qui écoute. Serge Kaganski



Je me souviens de mon livre d’or constitué d’autoportraits d’artistes, qui n’a jamais été au-delà de la première page : John Waters résumant sa personne par un accent aigu et un accent grave côte à côte (stylisation de sa célèbre moustache). Vincent Ostria Je me souviens avoir tendu à Paul McCartney, à la fin d’une interview dans un palace à Cannes, un numéro des Inrocks consacré au double album blanc des Beatles. Réplique de Macca : “Tu aimes bien les Beatles ? Ouais, moi aussi, je trouve ça pas mal…” Christophe Conte



Je me souviens des yeux bleus perçants de Bob Dylan, de son plaisir à parler des chansons américaines des années 30, 40, 50 qui ont rythmé sa jeunesse, et de son agilité pour répondre à côté à des questions qu’il préférait éviter. Serge Kaganski



Je me souviens des regards noirs que me lançait Colette Godard, du Monde, des coups de sac à main qu’elle me donnait pour que j’arrête de danser les bras en l’air pendant Au moins j’aurai laissé un beau cadavre, l’adaptation d’Hamlet signée Vincent Macaigne. Patrick Sourd Je me souviens que Vincent Delerm m’avait confié sa tristesse car on lui avait dit que Patrick Modiano détestait sa chanson Le Baiser Modiano. J’en avais parlé à Marie Modiano, qui, incrédule, en avait touché un mot à son père. Lequel avait ensuite, je crois, écrit à Vincent pour lui dire qu’il n’en était rien. Christophe Conte
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Je me souviens avoir interviewé Monica Bellucci sur le tournage de Platane, la série d’Eric Judor. Assis face à elle, je n’entendais rien de ses mots à l’accent italien puisque je n’avais d’yeux que pour ses seins majestueux, gonflés par le lait maternel, quelques semaines après la naissance de son bébé. Jean-Marie Durand



Je me souviens de ma première interview avec Bill Callahan de Smog, qui ressemblait un peu à Norman Bates à l’époque : je lui pose une question, il regarde sa copine d’un air apeuré, et sa copine répond à sa place. Question suivante.



Je me souviens d’une demi-journée passée avec Jean-Marc Lalanne chez Gérard Depardieu. Il nous ﬁt du lapin et goûter tous ses vins. Au moment de partir, il nous engueula (affectueusement) et nous força à débarrasser la table et à faire la vaisselle. Jean-Baptiste Morain photo Hidiro



Stéphane Deschamps



Je me souviens d’Hong Sangsoo, de sa chemise froissée et de son art onctueux et fumiste de ne pas répondre aux questions en vous félicitant pour leur qualité. Jean-Baptiste Morain



Je me souviens du yucca monstrueux, desséché, qui rampait tel un tentacule tout autour du bureau de J. G. Ballard dans son petit pavillon de Shepperton. Nelly Kaprièlian



Je me souviens que les gaillards de Madness, à l’heure du petit-déjeuner, alternaient le café au lait et le vin blanc. Christophe Conte



Je me souviens avoir téléphoné à Jarvis Cocker pour évoquer son projet Relaxed Muscle. Il m’a répondu en prétendant être Darren Spooner, le personnage qu’il s’était inventé pour ce nouveau groupe. Il avait une voix bizarre. Johanna Seban 28.01.2015 les inrockuptibles 73
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mémoires flash Ils ont façonné l’image des Inrocks et braqué un regard singulier sur les acteurs de la culture et de l’actualité. De Leonard Cohen en bouddhiste à Nicolas Sarkozy en campagne, 23 photographes racontent leur session la plus marquante.



Eric Mulet Je me souviens de ce reportage à Los Angeles à la rencontre de Leonard Cohen, pour la couverture du premier numéro de l’heddo. Leonard vint nous chercher, Gilles Tordjman et moi, à notre hôtel vers 4 heures du matin. Nous partions à une heure de là, à Mount Baldy, où Leonard avait l’habitude de passer des week-ends dans un monastère zen. Le monastère ressemblait en fait à un camp de vacances. Sur un terrain en pente, peuplé de sapins, se dressaient des bungalows particuliers (leurs toits pointus me faisaient penser à des huttes africaines), loués ou achetés par de riches pèlerins américains en recherche de spiritualité. Leonard avait son propre bungalow, une chambre avec kitchenette. Nous y passâmes deux nuits, Gilles dans la chambre de notre hôte, moi sur le canapé du salon, et Leonard à mes pieds, sur une paillasse. Pour nous souhaiter la bienvenue, il nous fit goûter sa spécialité : le cognac au gingembre. La première soirée, nous fûmes invités à dîner chez le grand gourou Roshi. Pour l’occasion, Leonard nous proposa une robe de bure noire qu’il avait en double. Après moult palabres et étant plus costaud, Gilles hérita du fardeau, qui lui alla plutôt bien. Le gourou, très sympa à première vue, devait bien mesurer 1,35 mètre. Bedonnant, il donnait l’impression de pouvoir rouler à n’importe quel moment. Il avait la passion des vins français et sa cave en était remplie. Gilles, que j’avais surnommé Rainman au cours de ce voyage initiatique et en raison de l’enfilage de la robe, ne disait mot. Moi en face de mon gourou, Rainman en face de la compagne-esclave de celui-ci, et Leonard, hâbleur et séduisant en bout de table comme maître de cérémonie, goûtâmes de nombreux



vins, tous excellents. Leonard parlait beaucoup, mon gourou buvait bien. Nous parlions donc de choses et d’autres, surtout de vin. A un moment, un truc étrange se passa, mon gourou commençait à se tasser – ou peut-être était-ce moi qui grandissais… J’avais pris des photos de lui avec mon Leica en début de repas, et je fis alors une autre photo pour en avoir le cœur net : il s’était bien tassé, seule sa grosse tête dépassait de la table. Le vin aidant, j’échafaudais différentes hypothèses : allait-il disparaître ? était-ce un tour de magie ? une division de gourou ? J’en déduis qu’il était assis sur un coussin pneumatique qui rendait l’âme lentement. Au milieu de la nuit, alors que je rêvais que j’étais dans l’avion, je fus réveillé par des incantations. Leonard priait sur sa paillasse. Je fis semblant de dormir pour ne pas le déranger, quand il demanda : “Tu veux un cognac au gingembre ?” Et nous passâmes la nuit à parler et boire du cognac, emmitouflés dans des duvets, lui sur sa paillasse et moi jambes croisées sur ce vieux canapé. Le lendemain, nous fûmes conviés à la prière. Il me fallait absolument une robe noire pour entrer dans le temple et un adepte m’en prêta une. Je m’en voudrai toute ma vie car en voyant mon gourou trôner, je fus pris d’un fou rire, un vrai, et là c’est Gilles qui commença à se tasser… J’en eus mal aux gencives durant trois jours. Nous repartîmes à L. A. le dimanche, car mon gourou organisait une fête pour l’anniversaire de la mort de Bouddha. Nous faisions des allers-retours avec Leonard pour acheter du saké à paillettes d’or. Nous bûmes plus que de raison, et ce ne fut pas de la tarte pour faire passer tout ça en notes de frais.
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Marjane Satrapi



Denis Dailleux Je me souviens de mon arrivée au domicile de Marjane Satrapi, la porte à peine ouverte, je fus saisi par l’hostilité de mon “hôte” . Visiblement, je n’étais pas le bienvenu et Marjane Satrapi n’avait pas pris la peine de se préparer pour cette prise de vue. La séance fut une épreuve de force tellement elle résistait et souhaitait que ce moment soit le plus court possible, son visage était fermé. Après avoir fait trois films, je les pris et les jetai à la poubelle en lui disant que je préférais en rester là.



Elle sourit, me remercia de cette franchise et me demanda de l’attendre. Après quelques instants, elle revint métamorphosée. Ce n’était plus cette jeune femme à l’air sévère qui se présentait à moi mais une femme élégante et lumineuse qui me dit qu’elle avait revêtu la chapka de sa très chère grand-mère.  Nous nous sommes séparés après avoir partagé un agréable moment autour d’un café, accompagné de pâtisseries orientales.
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Vincent Macaigne



Audoin Desforges Je me souviens que nous étions innocents. 28.01.2015 les inrockuptibles 77
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Vincent Ferrané Je me souviens que le rendez-vous était donné aux Citadines Apart’Hôtel, établissement sans doute bien connu de tous les Voyageurs, Représentants et Placiers. Je sonne à la porte de la chambre. Michel Houellebecq m’ouvre. Pas l’ombre d’une attachée de presse. J’installe la lumière. Dans l’unique pièce sans charme, Michel Houellebecq, réservé mais très agréable, fume sur le canapé-lit défait. Les VRP ont laissé place à Permanent Vacation. Je lui propose de changer de chemise. Son corps ressemble un peu à un dessin d’Egon Schiele. Je lui dis que ça serait bien de faire quelques images torse nu. Et puis, Iggy Pop vient de faire un album inspiré par La Possibilité d’une île. Pour l’écrivain-rock star qu’est devenu Michel Houellebecq, je pense que l’image fonctionnera bien. Il accepte. Michel Houellebecq
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Geoffroy de Boismenu Je me souviens de Miossec pendant la canicule. Il m’a invité à partager sa bouteille de blanc. On en a bu une, suivie d’une bière. On en a bu une deuxième, suivie à nouveau d’une bière. Puis le patron de l’hôtel, un copain de Miossec, nous a offert une bouteille de champagne, qu’on a terminée avec une bière. Puis une deuxième, toujours suivie d’une bière. On avait tellement chaud que je lui ai proposé qu’on se mette torse nu pour les photos. Il a d’abord eu l’air effaré puis a ôté sa chemise et moi la mienne. Il était ravi des photos. Au moment de partir, je ne me souviens plus si on a repris une bière pour fêter ça. Il a écrasé son front contre le mien, la main sur ma nuque et m’a dit : “Toi, si je t’avais rencontré il y a dix ans, je t’aurais éclaté la g ueule !”
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Paul Rousteau Je me souviens que c’est la rentrée des classes, il est 11 heures du mat et j’ai les mains moites car c’est ma première photo pour Les Inrocks. On est dans une arrière-cour parisienne sans lumière. Trente minutes de repérage, c’est trop long pour un si petit espace. Willis Earl Beal arrive enfin, beau et fragile, bouteille de Jack Daniel’s bien entamée à la main. Il est volubile, ivre mais jamais lourd. Torturé. Je commence à shooter, il s’allume un énorme cigare. Il a ce sens naturel du show, mais sans avoir l’air d’y toucher, à l’américaine. En cinq minutes, la séance est terminée. Toutes les photos sont bonnes. Il est ce genre de mec, Willy. Il me propose du whisky. J’hésite. Je bosse pour un magazine où il y a le nom “rock” dedans. J’accepte. Willis Earl Beal
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Hidiro Je me souviens, il se souvient de tout, il me connaissait par ses filles, il a beaucoup ri. De l’image que je faisais de lui avec mon pull, je lui ai dit que c’est comme ça que je le voyais. Il m’a parlé de ce ton inimitable fait d’hésitations et de descriptions minutieuses ; il a parlé de mon appareil photo et de ma rapidité, comparant notre



moment et ma timidité précise à ses photos avec Cartier-Bresson, de son Rolleiflex et de détails inconcevables à part pour “un prix Nobel”. Il décrit tout très sérieusement, entre nostalgie et vérité crue, une urgence dite par un enfant savant. La séance photo aura duré vingt minutes, la conversation plus de deux heures… d’un roman de Patrick Modiano.
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Sur les traces de David Lynch



Laure Vasconi Je me souviens de ce voyage avec Serge Kaganski à Los Angeles, à la rencontre de David Lynch pour la sortie de son film Mulholland Drive… Je me souviens des lieux de tournage que je devais photographier sans avoir vu le film – avec Kagan au volant me le racontant. Je me souviens de ce ranch de nuit au bout d’une impasse sous le panneau “Hollywood”. Je me souviens de la route Mulholland Drive sur laquelle nous avons rencontré Vincent Gallo sortant de cette maison mythique demi-sphérique de l’architecte John Lautner.  Et je me souviens de David Lynch dans son atelier, entouré de peintures et d’instruments, et de ses trois maisons au bout d’une petite route… 82 les inrockuptibles 28.01.2015
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Frédéric Stucin Je me souviens, juste avant le printemps, de devoir photographier Yves-Noël Genod et Jonathan Capdevielle. Ces deux-là montaient un spectacle, une minipièce à partir d’un texte de Michel Houellebecq. Dans le hall du journal, je croise Yves-Noël, habillé excentrique mais rien d’explosif. Jonathan débarque en taxi, déjà en tenue. C’est-à-dire en bas résille, talons de 12, perruque blonde, maquillage… Je me dis qu’on va bien se marrer, cette photo va être drôle. La séance le fut. Et collante aussi. Mais je ne la raconterai pas. Juste que j’y ai perdu une chemise et qu’une bouteille d’eau s’est déversée sur moi.
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Leos Carax



David Balicki Je me souviens de l’inscription sur la boîte aux lettres du hall, “21 CARAX-ALEX DUPONT”, puis de l’appréhension avant d’entrer chez ce cinéaste admiré depuis l’adolescence. Je me souviens de cette journée d’octobre 2008, des cigarettes enchaînées, de la musique de films partagée sur l’ordinateur, de la présence d’une voix familière à l’accent russe, et de la nature végétale et animale, omniprésente dans le petit appartement parisien. Peu de mots échangés, à quoi bon, mais un accueil inespéré. Avec Merde, son stupéfiant court métrage, Leos Carax sortait tout juste de l’ombre mais son désir de cinéma m’avait alors semblé indestructible. Ce que confirmera Holy Motors, en 2012. 84 les inrockuptibles 28.01.2015
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Rüdy Waks Je me souviens de Richard Hawley et de sa classe folle. De ses yeux perçants derrière ses lunettes noires. Et surtout du son de sa voix.
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Jarvis Cocker



Philippe Garcia Je me souviens que nous voulions que Jarvis Cocker porte le costume blanc de John Travolta dans La Fièvre du samedi soir. Il n’a jamais voulu céder ! En même temps, pourquoi en faire trop ? 86 les inrockuptibles 28.01.2015
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Guillaume Binet Je me souviens d’être arrivé très en retard à Vaucouleurs, en 2012, pour couvrir le dernier discours de Sarkozy président de la République et de n’avoir comme autre choix pour le photographier que de m’imposer fermement devant un cordon de sécurité serré. Puis, en voyage officiel, sur le tarmac de l’aéroport de Marrakech, je me souviens de l’air soupçonneux d’un immense policier, costume gris et Ray-Ban. Il appelait ses collègues, lisait tout haut ma carte de presse : “Guillaume Binet, incorruptible !” Une provocation ? Je me suis expliqué puis ils ont ri.



Nicolas Sarkozy
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Jérôme Brézillon Je me souviens de Jérôme Brézillon, le photographe de mes meilleurs souvenirs. Stéphane Deschamps
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Léa Seydoux



Alexandre Guirkinger Je me souviens ce jour-là m’être fait dépasser par mon sujet. 28.01.2015 les inrockuptibles 89
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Franck Courtès Je me souviens d’un reportage aux Etats-Unis où je rejoignais le groupe Echo And The Bunnymen pour raconter une tranche de leur vie. Nous avons pris, le groupe et moi, un avion pour Buffalo. Le chanteur dormait la tête appuyée contre le hublot. J’étais économe en clichés pour ne pas déranger. Je me suis levé, la lumière sur son visage était sublime, j’ai sorti mon Hasselblad de mon sac et me suis dit que je tenais la plus belle photo de lui. Au moment où j’ai dévoilé l’appareil, son attaché de presse ou son agent ou je ne sais quoi a levé la main, froncé les sourcils et m’a empêché de



déclencher. Très gêné d’avoir failli commettre une indélicatesse, j’ai regagné mon siège en souriant et en m’excusant. J’ai éprouvé durant des années l’impression de mal faire quand je pointais mon appareil sur quelqu’un sans son accord… Ce message s’adresse au garçon qui a mis le ver dans la pomme de ma passion : j’ai cessé de photographier, comme beaucoup de mes collègues, et j’entends souvent dire que la photographie de presse a perdu en spontanéité, en fraîcheur et en vérité. Alors je vais être franc avec toi, mon garçon, je n’ai plus de patron, plus de clients, plus de laisse et j’aimerais te retrouver.
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Björk



Benni Valsson Je me souviens de cette première commande pour Les Inrocks : Björk chez elle, à Reykjavík – un retour à la maison pour moi. C’était au mois de février 1998. Je l’amène à Rauðhólar, à côté de Reykjavík. Dans la voiture, nous écoutons Ingibjörg Þorbergs sur son ghetto blaster. Arrivés sur place, je repère deux ou trois lieux, je charge le Blad et mets quelques rouleaux dans mes poches.



Je retourne vers la caisse et lui fais signe de sortir. Quand elle descend de la voiture, son pantalon remonte légèrement et je vois qu’elle est pieds nus dans ses bottes. Il doit faire entre moins quinze et moins vingt degrés et je suis habillé comme un esquimau. Je me dis “putain, elle est cinglée”. Puis je lui demande : “T’es sûre que c’est une bonne idée ?” Elle me regarde en rigolant et dit : “Ben oui, tu shootes super vite !” 28.01.2015 les inrockuptibles 91
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Patrick Messina Je me souviens de beaucoup de photographies réalisées pour Les Inrocks que j’aime pour des raisons sentimentales ou anecdotiques. Cette photographie continue à me plaire d’un point de vue graphique, je referais la même aujourd’hui. J’écoutais en boucle leur album, 1999. J’avais proposé à Cassius d’aller à Roissy. Ça leur avait plu ! Nous jouions avec les tapis roulants. L’œil droit de Boom Bass est l’œil gauche de Zdar – et vice versa. Aucun trucage !
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Antony Hegarty



Denis Darzacq Je me souviens d’Antony, en 2006. Pendant la séance, il avait joué à cache-cache, se dissimulant dans les rideaux et sous le lit avec sa veste en fausse fourrure et ses sabots de couleur. 28.01.2015 les inrockuptibles 93
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Bill Murray



Elie Jorand Je me souviens de mon premier Festival de Cannes, en 2005, et d’une rencontre en VF avec Bill Murray. L’attaché de presse me donne deux minutes. B. M. – Elie, vous venez d’où ? E. J. – De Bretagne. B. M. – Je savais que votre accent me disait quelque chose. J’aime beaucoup la Bretagne. J’ai une très bonne amie à Pont-l’Abbé. Nous y mangeons des montagnes de langoustines.



La séance débute enfin. Après avoir déclenché trois fois, je réalise que je n’ai pas mis de pellicule dans mon Hasselblad. Je fais comme si j’avais terminé ma bobine. E. J. – Je peux faire une bobine supplémentaire ? L’attaché de presse – On n’a pas le temps. C’est fini ! Tes confrères attendent. B. M. – Si, si, nous avons le temps. Quelques minutes après, même scène en VO avec Jim Jarmusch.
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Michèle Lamy



Jean-Baptiste Mondino Je me souviens que le lendemain de cette photo de Michèle Lamy, j’avais un rendez-vous chez un hypnotiseur pour arrêter de fumer… J’ai préféré l’annuler. 28.01.2015 les inrockuptibles 95
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Dolorès Marat



Antoine Volodine



Je me souviens que, ce jour-là, j’avais rendez-vous avec Antoine Volodine. Normalement, je fais mes portraits chez les gens, dans un café, ou même dans une chambre d’hôtel, à leur convenance. Mais là, nous avions convenu que la rencontre se ferait dans une petite rue du VIe arrondissement de Paris. Après une présentation rapide, je lui propose de s’asseoir sur une borne un peu haute, la lumière lui allait bien. Il était beau. Il me dit : “Non, je ne veux pas.” Bon, je pense que c’est dommage, on avance. Je lui propose un autre endroit, et j’essuie encore un refus. Rien n’y fait, nous marchons, je comprends la difficulté de se faire photographier comme ça dans la rue, la gêne et les doutes que cela procure. C’est difficile pour lui, pas pour moi, je suis dans ma photo. Je ne vois rien d’autre mais je sens, à son air pas rassuré du tout, qu’il pense “mais c’est qui cette cloche ? Ils m’ont envoyé la plus ringarde des photographes”. Je lui souris encore et lui dis doucement, bien dans les yeux : “Faites-moi confiance.” Il me demande si c’est avec ce petit appareil que je compte le photographier… “Oui, faites-moi confiance, il est petit mais très bon.” Je cherche, sans trouver, l’endroit idéal pour qu’il soit à l’aise, on marche toujours. Son malaise, petit à petit, me gagne aussi. Je suis désespérée derrière mon Leica, cela fait presqu’une heure que nous marchons. Je dois apporter mes diapos aux Inrocks le jour même. Je me sentais perdue et impuissante. Dans un sursaut de survie, j’ai pensé qu’il fallait le prendre en marchant, dans le mouvement, et que je devais arriver à capter son regard, comme si nous étions des amis en train de se promener dans Paris. Ne pensez plus à moi, on va marcher ici, et je vous suis… Enfin je le sens apaisé, rassuré. Je fais très peu de photos. Nous étions épuisés tous les deux, mais j’ai senti quand même que j’en avais “une” où tout était là, l’expression du visage, la lumière, le mur derrière lui, l’ambiance, tout. Apaisée à mon tour, je le remercie et nous nous séparons. Après la parution, je reçus ce message des Inrocks : “Monsieur Volodine remercie la photographe et ajoute qu’il est très content du portrait”. Seule et unique fois où quelqu’un eut l’élégance de me manifester sa reconnaissance après parution.
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Jozef Van Wissem



Renaud Monfourny Je me souviens que, depuis toujours, je garde de la curiosité et de l’intérêt à rencontrer de nouveaux artistes qui me plaisent, m’excitent, m’intriguent. “Demain”, “la prochaine séance”, voilà mon moteur… A l’heure du bouclage de ce numéro 1 000, voici la dernière



séance “intéressante”, avec un personnage haut en couleur : Jozef Van Wissem. Luthiste baroque et compositeur d’avantgarde, il a récemment été récompensé pour sa BO d’Only Lovers Left Alive de Jim Jarmusch et sort son nouvel album, It Is Time for You to Return. 28.01.2015 les inrockuptibles 97
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Je me souviens de la dernière fois où j’ai parlé avec Trish Keenan, chanteuse adorée de Broadcast, avant sa mort. C’était sur une ligne fixe, sur haut-parleur pour l’enregistrement. Mon téléphone portable s’est mis à sonner. Sa sonnerie est une chanson de Broadcast : Trish a ri. Thomas Burgel



Je me souviens de Kitten On The Keys regardant la couverture du numéro de ﬁn d’année des Inrocks où elle est en couve avec Mimi Le Meaux : “Tu vois, des ﬁlles comme nous il n’y en aura jamais en une d’un magazine culturel américain. Mais je n’arrive toujours pas à prononcer Les Inrockuptibles !” Philippe Noisette photo François Rousseau Je me souviens de la voix douce de Marie NDiaye dans les jardins de Gallimard, me déclarant qu’elle avait choisi de s’installer à Berlin quand Nicolas Sarkozy avait été élu président. Nous l’avions mise en couve des Inrocks pour Trois femmes puissantes (2009), elle avait reçu le prix Goncourt, et je me souviens aussi qu’un certain Eric Raoult l’avait alors attaquée en public pour avoir osé “dénigrer” la France. Mais ce dont je me souviens le plus amèrement, c’est que le ministre de la Culture du moment, Frédéric Mitterrand, avait refusé de soutenir un écrivain, se contentant de déclarer qu’Eric Raoult était son ami. Nelly Kaprièlian photo Bruno Fert



Je me souviens des propos généreux qui emplissaient la pièce lumineuse de la maison de Ris-Orangis où Jacques Derrida a emménagé en mai 68 et dans laquelle, déjà très affaibli, il nous a reçus, Jade Lindgaard, Jean-Max Colard et moi, au printemps 2004, quelques mois avant sa mort, pour un entretien-fleuve. Sylvain Bourmeau



Je me souviens d’une interview de Ralf Hütter de Kraftwerk, réalisée avec Joseph Ghosn en face de l’Hôtel de Ville de Paris pour le départ du Tour de France. Il y avait là également son “meilleur ami français”, Michel Drucker. Christophe Conte



Je me souviens avoir dormi à Tokyo dans l’hôtel où fut tourné le film Lost in Translation, et avoir cherché sous le lit et dans les tiroirs pour voir si Scarlett Johansson n’avait rien oublié. Stéphane Deschamps



Je me souviens du jour où on a outé un ministre dont l’homosexualité n’était pas publiquement connue et qui avait participé à une manif anti-Pacs. Jade Lindgaard
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Je me souviens de l’allure svelte de Bertrand Delanoë contrastant avec la dimension de son bureau de l’Hôtel de Ville, presque aussi vaste que la place de la Concorde. Serge Kaganski



Je me souviens encore du regard que m’a lancé Isabelle Huppert quand je lui ai dit que, non, elle ne pourrait pas relire son interview avant publication. Arnaud Viviant



Je me souviens avoir débarqué à Toulouse quand la police a donné l’assaut à l’appartement de Mohamed Merah et du bruit glaçant des détonations qui ont suivi. David Doucet



Je me souviens d’un séjour au bord de la mer entièrement consacré à la lecture du Contre-jour de Thomas Pynchon. Quatre-vingts pages par jour, durant deux semaines – pour chroniquer des livres, mieux vaut avoir un tempérament de marathonien. Bruno Juffin Je me souviens qu’à Vienne, le critique du Frankfurter Allgemeine Zeitung était sorti en hurlant “Je n’écrirai pas une ligne, noyez-vous dans votre s perme !”, après avoir vu le spectacle que François-Michel Pesenti consacrait à la pornographie et dans lequel jouait les jeunes acteurs du Burgtheater. Patrick Sourd



Je me souviens des jambes interminables d’Uma Thurman, dépliées sur la table basse nous séparant, ses pieds atterrissant à dix centimètres de mes notes.



Je me souviens m’être exécutée quand Stuart Murdoch de Belle and Sebastian m’a demandé de lui chanter un bout d’une chanson d’Aznavour. Noémie Lecoq photo Renaud Monfourny
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Je me souviens avoir joué à Assassin’s Creed avec Jacques Cheminade au salon du jeu vidéo. Sous le regard ahuri d’un haut responsable d’Ubisoft, le candidat à la présidentielle a redéfini entièrement le gameplay, transformant l’assassin en promeneur champêtre se prenant d’affection pour les animaux de la forêt. David Doucet



Je me souviens avoir été invité par Julie et Jean-François, les deux cœurs de Yelle, à dormir dans leur maison après un concert chez eux, à Saint-Brieuc. J’ai été, le matin, le dernier à me réveiller. Sur la table du petit-déjeuner m’attendaient du café chaud et des muffins maison préparés par Julie, la chanteuse la plus gentille du monde. Thomas Burgel



Je me souviens de Nick McDonell, jeune auteur new-yorkais et reporter de guerre en Irak, me racontant ses années d’études à Harvard. En salle de sport, devant les chaînes d’info en continu, un rouquin introverti courait à ses côtés : Mark Zuckerberg. Emily Barnett



Je me souviens de Neneh Cherry riant et dansant comme une petite ﬁlle à l’idée de nous montrer sa chambre d’enfant, quelque part dans la campagne suédoise, à l’occasion d’une visite à sa maman. Emmanuel Tellier photo Renaud Monfourny



Je me souviens du concert incroyable donné par Django Django dans la ville d’origine du chanteur. C’était à Londonderry, en Irlande du Nord, dans une petite salle municipale aux faux airs de MJC. Les premiers rangs étaient squattés par la famille de Vincent Neff et l’ambiance dix fois plus bouillante que lors de leur concert XXL à Primavera quelques mois plus tard. Azzedine Fall
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Je me souviens du concert de Lhasa aux Bouffes du Nord, le 20 mai 2009, l’un des purs moments de grâce que j’ai vécu dans ma carrière de journaliste. J’ignorais alors que ce serait la dernière fois que j’allais la voir et que nous allions devoir partager ce souvenir comme on chérit une relique. Francis Dordor



Je me souviens que JD Beauvallet et moi, on a fait le coup du “Merde, on n’a plus de piles dans le magnéto !” à l’assistant préféré de Stanley Kubrick, Leon Vitali. Il a fait venir quelqu’un et les piles neuves sont arrivées, comme par enchantement, alors que nous étions dans un studio au milieu de nulle part, dans la grande banlieue de Londres. “Stanley vous aurait tués pour un coup pareil…”, a-t-il ajouté sans se départir de son flegme. Stanley venait de mourir. Frédéric Bonnaud



Je me souviens qu’on avait décidé de célébrer de façon rigolote les trois Victoires de la Musique de Gaétan Roussel en retrouvant le musicien place des Victoires, à Paris. On a fait l’interview en dégustant un verre de vin à la Maison Legrand. Il a commandé un verre de blanc, Domaine Blanchet. Johanna Seban



Je me souviens de Barry White se présentant à moi : “Hello, I’m Barry White”, avec cette voix qui avait tant provoqué de descentes d’organes chez les filles durant trois générations.



une dessinatrice Isabelle Boinot



Christophe Conte



Je me souviens avoir remis une lettre de supplication d’une mère de famille au bout du rouleau à l’attaché de presse de Cécile Duflot pour qu’il la transmette à la ministre du Logement. Je me souviens maintenant ne jamais me souvenir de prendre de ses nouvelles. Anne Laffeter



Je me souviens avoir interviewé Kevin Rowland, le chanteur des Dexys Midnight Runners, et qu’il était déguisé en prostituée des années 40. Enfin, je crois. JD Beauvallet Je me souviens de Doueh, musicien et disquaire de Dakhla au Sahara Occidental. Dans sa boutique, il vendait des copies pirates de ses propres disques sortis sur un label américain. Stéphane Deschamps



Je me souviens avoir été accueillie pour l’interview des Kooks par un Luke Pritchard sortant de la douche. Interview à laquelle il a intégralement participé en serviette de bain. Ondine Benetier



Je me souviens avoir obligé Antoine de Caunes, que j’accompagnais chez un disquaire pour un “Quoi encore ?”, à acheter l’album Odessey and Oracle des Zombies, qu’il ne connaissait pas.



Je me souviens de Catherine Deneuve, étonnante d’érudition en la matière, énumérant des noms de chanteuses r’n’b (“Mary J. Blige ? Alicia Keys ? Beyoncé ? Aaliyah ?”) à Arnaud Desplechin qui ne retrouvait pas le nom d’une interprète qu’il aimait bien.



Christophe Conte



Jean-Marc Lalanne



Je me souviens d’une interview ardue avec Frank Black, à Houston. De son regard un peu fou, il m’avait dit : “Quand je me mets à réﬂéchir, je ne vois que des gens en train de baiser.” Maxime de Abreu photo Renaud Monfourny 28.01.2015 les inrockuptibles 101
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Je me souviens de Claude Lanzmann, de sa puissante oralité, de sa fierté ombrageuse, des lettres d’amour enflammées de Simone de Beauvoir qu’il avait précieusement conservées et dont il nous a lu quelques extraits. Et des repas très peu casher qu’il nous préparait dans sa cuisine, en vraie “mère juive”. Serge Kaganski



une invitée Beth Ditto (The Gossip) “Je me souviens d’une de mes premières séances photo avec Les Inrocks, qui reste l’une de mes préférées. J’étais photographiée aux côtés d’Alison Mosshart des Kills, la meilleure personne qui soit, à la fois douce, drôle et très belle. Nous tentions de recréer un des grands mythes urbains : en regardant un ﬁlm image par image, on doit pouvoir voir un fantôme apparaître pendant une scène. Pourquoi avons-nous choisi ça ? Je n’en ai pas la moindre idée. Mais le simple fait que Les Inrocks nous ont laissées nous exciter sur un projet aussi stupide – et aussi américain de surcroît – en dit long sur la conﬁance que ce magazine accorde aux artistes. Félicitations et bises à toutes et tous, particulièrement à JD et Géraldine !” photo Martha Camarillo



Je me souviens d’un coup de ﬁl inattendu de JeanJacques Schuhl remerciant Les Inrocks pour l’entretien avec Yves Adrien et pour avoir arraché Rose poussière à l’oubli. Je lui demande ce qu’il fait : “Bah, je travaille sur des petits trucs…” C’était quelques semaines avant la parution d’Ingrid Caven, futur Goncourt. Serge Kaganski photo Patrick Messina



Je me souviens de la taille monumentale du salon privé du Ritz où Woody Allen recevait les journalistes un par un. Il paraissait très loin et très petit, dans un canapé XVIIIe siècle de six mètres de long posé tout au fond de la pièce. Il m’a semblé mettre un quart d’heure pour arriver jusqu’à lui. Jean-Baptiste Morain



Je me souviens avoir vu le génial entertainer pop Rich Aucoin réinventer, littéralement, le crowdsurfing : perché sur une planche tenue à bout de bras par un public hilare, le Canadien a survolé la foule comme on glisse sur une vague, en continuant à chanter ses hymnes à la joie. Thomas Burgel



Je me souviens d’une conférence donnée par Marie Darrieussecq sur le genre en littérature (gender studies) dans le département français de la New York University. Dans la pièce d’à côté, on a entendu des cris de joie : François Hollande venait d’arriver en tête au premier tour de l’élection présidentielle. Emily Barnett Je me souviens de Carole Bouquet, parfaite ambassadrice du cinéma français, faisant goûter son passito à bord du Transsibérien trouant la nuit et la taïga, quelque part entre Novossibirsk et Kranoïarsk. Serge Kaganski



Je me souviens d’un reportage à Porto, au Portugal, pour le festival Primavera. Un matin, dans le lobby de l’hôtel, un homme en noir s’amusait à faire peur aux enfants qui passaient. C’était Nick Cave. Maxime de Abreu Je me souviens du visage déterminé de Jean-Luc Mélenchon lors d’une interview où il annonçait sa candidature à Hénin-Beaumont face à Marine Le Pen. Et de cette phrase : “L’être humain est toujours partagé entre son attirance pour la ligne d’horizon et la peur de ce qu’il va y trouver.” David Doucet



Je me souviens des émeutes de 2005 et qu’avec le photographe Christophe Bourguedieu on avait arpenté Clichysous-Bois, ville alors sans café ni aucun espace commun convivial et que ça nous avait glacés. Je me souviens d’un reportage sur les violences policières à Dammarie-les-Lys et de l’envie inextinguible des habitants de parler de leurs rapports de fous avec la police. Jade Lindgaard



Je me souviens du tournage du dernier Larry Clark à Paris. Un après-midi caniculaire. Il y avait une vingtaine de mecs sur des skates qui bougeaient dans tous les sens, et au milieu, planté près de la machine à café, un type magnifique en T-shirt noir, le visage pâle. C’était Michael Pitt. Ou son fantôme. Romain Blondeau
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Je me souviens de l’après-midi où j’ai retrouvé Christine Angot dans un café du VIIIe arrondissement, quelques jours après la mort de Jean-Marc Roberts, qui fut son éditeur, pour qu’elle me parle de lui, de leur relation. Elle m’attendait, seule, à l’étage de la brasserie. Elle s’est d’abord mise à pleurer. Longuement. Je lui ai proposé d’arrêter l’entretien, mais elle a tenu à continuer. Il y a eu d’autres larmes, des silences. Elisabeth Philippe



Je me souviens avoir vu Julian Casablancas extraire son propre miroir du coffre de sa voiture pour vériﬁer la perfection de son look avant une session photo pour une couverture des Inrocks. Thomas Burgel photo David Balicki



Je me souviens avoir déboulé dans une classe de seconde avec Diam’s pour un supplément appelé Chroniques lycéennes. Une jeune, au premier rang : “Oh putain, Diam’s.” Pierre Siankowski



Je me souviens m’être dessiné de fausses pattes sur les joues pour me travestir en homme lors d’un atelier de drag-kings animé par Louis(e) de Ville, à Paris. L’objectif était de questionner les codes masculins et féminins en les parodiant, une chaussette glissée dans le pantalon en guise de pénis. Carole Boinet



Je me souviens de Jay-Z m’expliquant en 2009, à Londres, le plan de route pour lui, Beyoncé, Kanye et Rihanna. Cinq ans plus tard, tout s’était passé exactement comme il avait dit. Pierre Siankowski



Je me souviens de l’immédiate complicité qui s’est installée lorsqu’Edouard Glissant et Toni Morrison se sont rencontrés pour la première fois à l’occasion d’un entretien croisé. Sylvain Bourmeau photo Elie Jorand



Je me souviens avoir parlé de choses plus intéressantes avec Sasha Grey qu’avec un nombre incalculable de politiques. Anne Laffeter



Je me souviens d’une conversation surréaliste avec le directeur d’Harlequin me dévoilant sa nouvelle stratégie commerciale : devenir une maison “auteur”, au même titre que Gallimard et Les Editions de Minuit. Emily Barnett Je me souviens d’une belle dispute avec l’artiste Thomas Hirschhorn au moment de son exposition Swiss-Swiss Democracy au Centre culturel suisse, à Paris. Mécontent d’une interview dans Les Inrocks, il en avait donné sa propre version dans le journal quotidien de son expo, publiant même nos échanges de mails privés. Jean-Max Colard



Je me souviens de quelques couvertures qui faisaient une fierté toute spéciale, simplement parce qu’elles étaient belles, culottées, ou les deux à la fois. Ainsi de Barthes is back, au début des années 2000, à l’occasion de la grande et bizarre exposition au Centre Pompidou. En 2015, on fête son centenaire : à nouveau, Barthes is back. Fabrice Gabriel



Je me souviens de l’amusement d’Isabelle Huppert que je rejoignais pour l’interviewer dans un hôtel à Bruxelles quand elle a su qu’elle occupait la suite Annie Cordy. Jean-Marc Lalanne



Je me souviens d’avoir chuté de vélo (et comme je le compris durant la nuit, de m’être fracturé le pouce) en me précipitant à la projection de presse de Ma vie en l’air. Ce qui fait
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de moi sans doute la seule personne qui se souvienne précisément de ce film. Patrice Blouin Je me souviens d’un grand moment de solitude face à l’écrivain Nick McDonell, qui semblait peu disposé, ce jour-là, à répondre à des questions, s’enflammant seulement quand il parlait de David Foster Wallace. Quelques jours après, il m’a envoyé un enregistrement rare de DFW. Je n’ai pas tout perdu. Elisabeth Philippe Je me souviens être revenu au journal un soir vers minuit, pour m’entretenir par téléphone avec John Carpenter, dont la journée californienne commençait à peine. L’entretien, plutôt plaisant malgré les aboiements incessants de son chien derrière lui, s’était achevé lorsque Big John avait lancé au bout du fil : “Maintenant, si vous avez une dernière question, posez-la, je vais devoir raccrocher, j’ai rendez-vous avec mon dealer.” Je me souviens surtout avoir regretté de ne pas lui avoir demandé ce qu’il allait acheter. Julien Gester Je me souviens de la pénombre dans le salon du cosy petit hôtel new-yorkais où je rencontrai Scarlett Johansson pour quarante-cinq minutes d’interview en tête à tête. La lumière semblait venir de sa peau et de ses yeux. J’ai lu toutes ses réponses sur ses lèvres. Avant l’interview, j’avais marché vite et longtemps dans le quartier de Soho, pour me calmer.



Je me souviens d’une virée à Nevers, avec Claude Lévêque, où nous avions fait le tour du cimetière, des boutiques vides et de la petite cité où il a grandi avant de gagner sa maison située rue du Grattechien, à Pèteloup, en lisière d’un ancien centre pour enfants handicapés. Claire Moulène photo Marion Poussier
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Je me souviens qu’au dîner très protocolaire de l’expo Air Air à Monaco, j’avais encouragé deux journalistes de France Culture à aller interviewer subrepticement Caroline de Monaco à la table de gala. Et les avoir vus se faire expulser par le service d’ordre. Jean-Max Colard



Je me souviens de Joyce Carol Oates, invitée par le Festival du cinéma américain de Deauville, arrivant dans une grande salle de restaurant vide : sa frêle silhouette, ses cheveux frisottés noirs et un invraisemblable pull turquoise en laine bouillie. Lors de notre entretien, elle avoua être parfois effrayée par ses propres livres. Emily Barnett



une invitée Keren Ann “Je me souviens d’une belle balade à New York, avec Christophe Conte et Renaud Monfourny. Je venais de terminer l’enregistrement de Nolita. C’était nous contre le jet-lag. Nous avons essayé de parcourir un maximum de rues, d’impasses, de buildings, de cafés et de taxis pour dessiner la bande d’images de mon album. Je ne me souviens plus si c’était en ﬁn de journée ou le lendemain matin que nous nous sommes retrouvés à Brooklyn, tout là-haut, sur le toit d’un immense bâtiment industriel, mais je me souviens qu’on s’est dit que c’est sur les toits de Brooklyn qu’on découvre le vrai visage de Manhattan. Renaud a immortalisé ce moment.” photo Renaud Monfourny



Je me souviens d’une rencontre avec Emilíana Torrini transformée en séance de psychanalyse. Pendant près d’une heure, elle m’a fait raconter ma récente rupture, tout en me montrant des photos de son fils. Et nous avons pleuré toutes les deux. Ondine Benetier Je me souviens avoir mangé une jambonfromage dans une crêperie bretonne de Miami avec Booba. Pierre Siankowski



Je me souviens avoir passé une nuit sur chatroulette.com pour un article urgent sur le sujet. Et avoir, entre deux visions furtives d’appendices sexuels masculins, discuté avec un Turc du génocide arménien. Diane Lisarelli



Je me souviens que Mike Skinner de The Streets m’a demandé si j’avais déjà joué à l’Euro Millions. Pierre Siankowski Je me souviens de Jacques-Emmanuel Fousnaquer, qui fut le critique classique des Inrocks au début de l’hebdo. Son grand corps trimballé maladroitement contrastait avec la fluide élégance de sa plume lorsqu’il évoquait les Variations Goldberg par Murray Perahia ou la vie mouvementée de Don Carlo Gesualdo, le compositeur assassin. Je me souviens de la tristesse qui m’a envahi le jour où j’ai appris son suicide et de ce dernier adieu que Gilles Tordjman et moi-même lui avons adressé à l’Institut médico-légal. J’ai longtemps regretté de ne pas avoir glissé un disque de Rachmaninov dans son cercueil. Il avait l’air d’un pharaon gisant et je sais qu’il en aurait fait bon usage. Francis Dordor Je me souviens que pendant une interview de Jónsi, le chanteur de Sigur Rós, une attachée de presse est entrée dans la pièce au moment où il a prononcé les mots “petit pénis”, décrivant une œuvre de l’artiste Henry Darger. Elle est aussitôt repartie et nous avons eu un long fou rire. Noémie Lecoq



Je me souviens d’une interview enfumée avec Paul Auster dans sa minuscule chambre d’hôtel. On a parlé de l’arrivée d’Obama au pouvoir, de fromage français et de Dostoïevski. Au bout d’une heure, la fumée de son cigarillo avait totalement envahi la pièce et pourri nos fringues. Emily Barnett
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à boire et à manger Lors de nos rencontres avec les artistes, nous n’avons pas fait que boire leurs paroles.



Je me souviens de l’unique fois où j’ai rencontré Lee Hazlewood. A 11 heures, il était au Coca. A midi, il est passé au whisky. Devant la pile de disques que je lui ai sortie à la fin de l’interview pour qu’il les dédicace, il a dit à son attaché de presse : “Je croyais que c’était un journaliste, pas un fan…” Joseph Ghosn Je me souviens du chanteur d’Esser tellement ivre et certain de rentrer avec la serveuse du café, pourtant lesbienne, qu’il avait avalé le papier avec l’adresse de son hôtel, pour lui forcer la main. JD Beauvallet



Je me souviens de Booba commandant tranquillement une menthe à l’eau dans un bar cossu de Boulogne le lendemain de son furieux jeté de bouteille de Jack dans le public d’Urban Peace. Diane Lisarelli photo Pierre Siankowski



Je me souviens (vaguement) du Buckfast, bu en quantité avec Two Door Cinema Club après un concert triomphal chez eux, à Belfast. La boisson des jeunes alcooliques sans le sou, une pitanche pour hooligans, une aberration britannique : un pinard à 15 °, du sucre, de la caféine, un goût de bonbon pour une ivresse dégueulasse. L’avion du retour a beaucoup, beaucoup tangué. Thomas Burgel



Je me souviens avoir attendu Jamie T. durant quatre heures dans un parc près de la Maroquinerie pour ma toute première interview. Quand il est finalement arrivé, il était ivre, hilare et ne m’a parlé que de Lily Allen. Ondine Benetier



Je me souviens de la session acoustique qu’on avait filmée avant le concert de Mac DeMarco, au Trabendo. Il puait la bière. Des locks commençaient à prendre forme sur son casque de cheveux poisseux. Je l’avais recroisé vers 6 heures du matin, perdu dans un vieux kebab miteux du XIXe arrondissement. Azzedine Fall



Je me souviens de trois jours de reportagefête à São Paulo avec Sébastien Tellier, alors en tournage des clips de L’Aventura. Dans des boîtes de nuit branchées, dans un squat de la Vila Madalena, dans un bal d’accordéon, dans plusieurs karaokés, dans un resto de picanha, dans une free-party sur l’autoroute, et même dans le stade de Morumbi pour un concert de Metallica, Sébastien enchaînait les caipirinhas en répétant : “Ils sont gentils, les Brésiliens.” Maxime de Abreu



Je me souviens avoir bu quatre bouteilles de blanc avec Philippe Katerine et Dominique A sur le toit d’un immeuble parisien. Peut-être même cinq. Pierre Siankowski



Je me souviens de Moustic m’ouvrant la porte des bureaux de Groland en disant : “Tiens, le dernier journaliste qui est venu nous voir est mort.” Le lendemain, je me réveillais dans une coque, à l’hôpital, après une mauvaise chute à vin. Pierre Siankowski



Je me souviens d’avoir bu une menthe à l’eau avec Eric Besson, alors en fin de mandat au ministère
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de l’Economie, pendant qu’il me racontait faire plus attention sur Twitter depuis qu’il avait compris que François Fillon le stalkait. Azzedine Fall Je me souviens d’une interview très alcoolisée de Dave Sitek et Liv Tyler, à Londres. Dans l’euphorie de la soirée, ils m’ont entraînée dans un club où The Magic Numbers et Pete Doherty jouaient ensemble, au débotté. Avant que Dave Sitek ne décide de nous faire écouter tous les nouveaux morceaux de TV On The Radio qui ne sortiraient qu’un an après. Ondine Benetier Je me souviens avoir passé une nuit au MAC de Marseille, dans une des deux chambres qui rythmaient le parcours d’une exposition bégayante conçue par l’artiste Carsten Höller. Il fallait porter des lunettes à vision inversée et à 1 heure du matin, après avoir vidé toutes les mignonnettes de la fausse table de nuit, de cette fausse chambre d’hôtel reconstituée pour les besoins de l’expo, tous mes camarades journalistes ou artistes sont rentrés chez eux, me laissant seule dans le musée. Claire Moulène Je me souviens que toutes les interviews que j’ai faites avec les Tindersticks se déroulaient à table. Christophe Conte



Je me souviens avoir bu un whisky Coca pendant un reportage dans un camp de Roms et avoir trouvé l’ambiance plutôt sympa. Azzedine Fall Je me souviens qu’Art Garfunkel m’avait demandé des adresses de restaurants italiens à Paris. Christophe Conte



Je me souviens de Wong Kar-wai nous faisant visiter son Hong Kong, du bruit des avions au-dessus de ses bureaux situés à proximité de l’ancien aéroport de Kai Tak (échos de Chungking Express), de son restaurant de tofu favori qui ne m’a pas fait changer d’avis : le tofu, c’est insipide. Serge Kaganski photo Renaud Monfourny
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Je me souviens avoir fait boire du pastis à Snoop Dogg, à Marseille. Pierre Siankowski photo David Valteau



Je me souviens d’un dîner où je me suis retrouvé à côté d’une jeune femme charmante, avec qui j’ai longuement parlé de musique. Au dessert, je lui ai demandé si elle faisait elle-même de la musique. Elle a pris un air aussi consterné qu’amusé : “J’ai déjà été dans ton journal plusieurs fois. Je suis Lykke Li.” Comment on dit prosopagnosie en suédois ? JD Beauvallet



Je me souviens de Vic Chesnutt dans un dîner privé, dans un restaurant italien du Marais, à Paris. Vic, plutôt léger la journée, fut violemment rattrapé par la dépression le soir venu et passa le repas avec son col roulé remonté jusqu’aux cheveux. Impression étrange de dîner en tête à tête avec un pull-over noir. Emmanuel Tellier Je me souviens d’El Chavo, le restaurant de Sunset Boulevard où Lux Interior et Poison Ivy m’ont raconté l’histoire des héros inconnus du rock’n’roll. Bruno Juffin



Je me souviens avoir bu des margaritas et mangé dans un excellent tex-mex à Tucson avec Howe Gelb, Joey Burns et John Convertino. Mais je ne me souviens plus de la répétition qui a suivi dans leur studio. Anne-Claire Norot



Je me souviens de Method Man, l’une des lames les plus affûtées du Wu-Tang Clan, me recevant allongé (tout habillé) sur le lit d’un grand hôtel parisien.



Et pestant contre le club-sandwich puis le hamburger appétissants livrés par le room service. Après une seule bouchée suivie d’une auscultation au doigt du cœur des “sandwiches”, il refusa d’y toucher au motif que les Français ne savaient pas les préparer. Un de ses nombreux comparses fut finalement missionné pour lui ramener un McDo. Laure Narlian Je me souviens d’une interview de Miossec, à Bruxelles, qui s’est éternisée, qui s’est alcoolisée et s’est terminée au bras de fer, dans un rade du coin et une Jupiler à la main. Il a gagné. Thomas Burgel Je me souviens de l’extrême raffinement avec lequel Clint Eastwood dégustait son plateau de sushis dans un salon de l’Eden Roc tandis que nous l’interviewions avec Serge Kaganski. Jean-Marc Lalanne



Je me souviens de la disponibilité chaleureuse de Bruce Springsteen recevant dans sa propriété du New Jersey, de son intelligence et de sa concentration pendant l’entretien, du confort gentlemancowboy de son salon, entre feu de cheminée, bois, briques et cuir, et du délicieux banana bread confectionné pour l’occasion par sa femme. Serge Kaganski Je me souviens avoir pris le petit-déjeuner dans une roulotte de régie au milieu de la cour d’un de ces lycées américains qui se ressemblent tous, des films de John Hughes à Columbine, avec le chef op star Christopher Doyle. C’était à Portland, sur le tournage de Paranoid Park. Tandis qu’il pestait
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contre les caprices de la météo et bitchait sur son ex-meilleur ami Wong Kar-wai, allaient et venaient autour les skaters ados choisis par Gus Van Sant pour tenir les premiers rôles du film. Je me souviens aussi les avoir recroisés six mois plus tard, sirotant leurs grenadines au Baron lors du festival de Cannes – mais à l’heure des bols de céréales sur le tournage, Cannes, la Côte d’Azur et la Palme d’or, ils ne savaient pas encore que cela existait. Julien Gester Je me souviens de Madeline Follin, chanteuse du groupe new-yorkais Cults, me prenant à part à la fin d’une interview pour me dire : “J’ai une question un peu personnelle à vous poser… Vous connaissez la recette de la truffade ?” Elle jouera quelques mois plus tard au Festival des Inrocks, le 4 novembre 2011, jour de son anniversaire. Au restaurant Le Mansart, à deux pas de la Cigale, elle aura droit à une grosse assiette de truffade, avec des bougies dessus. JD Beauvallet



Je me souviens d’un dîner somptueux au Martinez, à Cannes, à l’invitation du flamboyant Paulo Branco, et d’une ambiance très fraîche entre Laetitia Casta et Marisa Paredes. Frédéric Bonnaud



Je me souviens d’Aki Kaurismäki, interviewé en fin d’aprèsmidi dans un palace parisien. Il avait environ dix bières et cinq vodkas derrière la cravate (à vue de nez rouge, d’haleine et de flacons morts sur la table), m’a broyé la main en me saluant avec un sourire crispé qui semblait



signifier “alors Ducon, tu veux jouer à l’interview. Attends un peu, je vais niquer cette mascarade”. Puis il a répondu à côté à toutes mes questions en se shampouinant les cheveux à la Heineken. Je n’avais rien à retranscrire si ce n’est des propos d’ivrogne – mais beaucoup à raconter. Serge Kaganski Je me souviens que la menue Penélope Cruz m’offrit très gentiment un petit chocolat sorti d’une grande boîte. Ensuite, elle ne me donna plus rien, sinon du langage purement marketing. Jean-Baptiste Morain



Je me souviens avoir payé un dîner copieux à un groupe américain débutant, affamé par des mois sur la route et malade à l’idée de se nourrir une fois encore de chips : MGMT. JD Beauvallet Je me souviens d’un vernissage Agnès Varda où nous avions mis sept heures pour rallier Sète. Mais je me souviens également du charmant dîner avec Agnès et sa fille. Claire Moulène Je me souviens avoir expliqué à The Coral comment manger des crevettes, alors que certains viennent de la côte proche de Liverpool. “Depuis que je suis né, je mange chaque jour un pie au steak et rognons”, m’informa l’un d’eux. JD Beauvallet



Je me souviens d’un déjeuner interview cauchemardesque avec Arnaud Montebourg où la seule chose que nous partagions était un couscous. Anne Laffeter photo Renaud Monfourny



Je me souviens de Cali dans les loges de la Cigale, m’indiquant le chemin à suivre pour trouver la quiche du catering. Diane Lisarelli 28.01.2015 les inrockuptibles 111
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Je me souviens d’une bouteille de vin rouge de plus d’un mètre de haut livrée par la maison de disques de Philippe Katerine sur le shooting d’une couve – que malgré nos efforts nous n’avons pu boire entièrement. Jean-Marc Lalanne



Je me souviens d’une rencontre fortuite avec le groupe Air au Chateau Marmont, célèbre hôtel de Los Angeles. Le duo proposa de nous inviter à déjeuner, Renaud Monfourny et moi, mais s’inquiéta avant de savoir si c’était bien déontologique. Christophe Conte



Je me souviens avoir mangé du sushi de baleine et du requin faisandé avec Sigur Rós, à Reykjavík. Ils me devaient bien ça : quelques années plus tôt, le groupe, alors débutant et sans roadie, nous avait fait porter, avec le photographe Renaud Monfourny, leur quintal d’orgue dans un escalier sans fin. JD Beauvallet



Je me souviens avoir attendu trois ans pour déjeuner avec Jean-Marie Durand et avoir passé ce repas dans une boutique Orange car son téléphone venait de rendre l’âme. Bon prince, il m’avait offert un sandwich Sodebo. David Doucet



Et moi de JoeyStarr me tendant sa ﬂasque de rhum et me disant : “Mets-toi ça dans la barbe, gros.” Pierre Siankowski photo Geoffroy de Boismenu



Je me souviens, lors de mon premier Festival de Cannes, être entré tremblant dans la chambre d’hôtel de Guillaume Depardieu, terrifié par sa réputation. Vingt minutes plus tard, les attachées de presse sorties, il me demandait d’aller chercher la bouteille de vodka planquée sous le lit. Je ne suis sorti de la chambre qu’à la nuit tombée, ivre. Jacky Goldberg



Je me souviens d’un restaurant chic de Londres où John Cale dévorait son saumon rôti à pleines mains, les yeux exorbités. JD Beauvallet Je me souviens du chouette déjeuner passé en compagnie de Christophe Blain à L’Arpège, à l’occasion de la sortie de son album En cuisine avec Alain Passard. Surgissant de sa cuisine à la fin du succulent repas, Alain Passard était venu nous demander : “Alors, on se fait un petit bout de frometon ?” Anne-Claire Norot Je me souviens d’Aphex Twin qui m’avait donné rendez-vous dans la pire pizzeria du pire centre commmercial de Londres. Et que ce n’était pas au second degré. JD Beauvallet Je me souviens des artistes qui vous proposent à boire pendant les interviews. Il faudrait répondre comme les flics dans les films : “Jamais pendant le service”, mais certains le prennent mal. Il s’agit alors de devenir une moitié d’entraîneuse : boire avec eux, mais toujours moins qu’eux. Ne jamais les resservir. Jean-Baptiste Morain



Je me souviens d’avoir emmené Amy Winehouse au McDo. On a pris à emporter. Pierre Siankowski



Je me souviens que Damon Albarn avait plus envie de parler de cuisine et de recettes indiennes que de musique.



Je me souviens avoir écumé le souk de Fès au Maroc à la recherche d’un restaurant qui pourrait cuisiner des pâtes sans sauce pour Mathias Malzieu de Dionysos.



Johanna Seban



JD Beauvallet
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Je me souviens de l’immense éclat de rire de la salle de l’Empire lorsque s’est afﬁchée sur l’écran géant une photo de Sarkozy en pute avec pour titre “Racolage actif” : Les Inrockuptibles venaient de remporter le prix de la couverture de l’année du Syndicat de la presse magazine et d’information et, en tant que ministre de l’Economie, le même Nicolas Sarkozy venait d’ouvrir la cérémonie avant – dommage – de s’éclipser. Sylvain Bourmeau



Je me souviens de la beauté, de la classe et du sourire narquois de la rappeuse Casey qui me disait “tenir le mur” au procès de Hamé, de La Rumeur. Je ne savais pas que ce que “tenir le mur” voulait dire. Anne Laffeter Je me souviens être partie à la rencontre de l’Italien Daniele Luppi dans les studios du Forum Music Village, nichés sous l’église de la piazza Euclide, à Rome. A la fin des années 60, le lieu hébergeait Ortofonic Studios, QG des plus grands compositeurs des musiques de film de l’époque : Morricone, Armando Travioli, Piero Piccioni et Luis Bacalov… Luppi m’y a raconté la genèse de Rome, le disque-hommage aux BO des westerns-spaghettis qu’il y avait réalisé avec son complice Danger Mouse. Johanna Seban Je me souviens que Jacques Dutronc nous avait accueillis dans sa propriété corse de Monticello avec une cagoule d’indépendantiste. Pour la séance photo, le photographe lui demanda de la remettre et la photo fit la couverture du journal. Pas de chance, ça tombait le jour de l’ouverture du procès Erignac et Le Monde trouva ça, à juste titre, de très mauvais goût.



Je me souviens de Radiohead en tournée américaine, quelque temps avant la gloire planétaire. Sur le campus de Fresno, Californie, le groupe ouvrit pour les médiocres Soul Asylum – et ne récolta écoute et applaudissements polis que sur Creep, seul titre identifié et validé par les teenagers affalés sous le soleil. “Jouer en première partie quand on vient en Amérique ne nous amuse pas spécialement, glissa Thom Yorke en sortant de scène, un peu dépité, mais il faut en passer par là pour exister. J’espère que tous ces efforts paieront un jour…” Une semaine plus tard, à Los Angeles, le groupe se faisait voler son camion et tout son matériel – dont vingt guitares irremplaçables, celles de leurs jeunes années. Emmanuel Tellier



Je me souviens de la première interview de Mathieu Boogaerts, dans le sous-sol de la maison de ses parents à Nogentsur-Marne, où ce jeune homme timide m’avoua n’avoir qu’un seul but : devenir Michael Jackson. Christophe Conte



Je me souviens qu’Audrey Pulvar ne voulait pas mettre une rose entre ses dents. Mais qu’elle n’avait pas été très dure à convaincre non plus.



Je me souviens du son de l’interminable fusillade entre Mohamed Merah et le GIGN. Le silence inhabituel des dizaines de journalistes a continué longtemps après que la dernière cartouche a touché le sol. Je me souviens aussi des pleurs silencieux de quelques jeunes filles du quartier.



Je me souviens avoir été dévoré par des puces en dormant chez l’habitant à Clejani, dans le sud de la Roumanie, où vit l’ensemble de musique tzigane Taraf De Haidouks. Parce que nous étions proches des Carpates, je m’étais dit que pour être si voraces les bébêtes avaient forcément adopté des mœurs de vampires. J’ai même songé à une transfusion sanguine.



Marc Beaugé photo Philippe Garcia



Anne Laffeter



Francis Dordor



Christophe Conte
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Je me souviens de Béatrice Dalle lors du Festival de Cannes 2001, pour Trouble Every Day de Claire Denis et H Story de Nobuhiro Suwa. Une petite fête dans sa chambre avec JoeyStarr s’étant prolongée, les interviews avaient pris un minimum de cinq heures dans la vue. Finalement, l’attachée de presse me ﬁt entrer dans la chambre. Et là, paf, dans la ﬁgure, son regard, son sourire. En une fraction de seconde, j’ai oublié les cinq heures d’attente. Olivier Nicklaus photo Denis Darzacq



Je me souviens avoir entendu ma mère hurler depuis le siège du passager, dans une rue de Brighton : “Attention, il y a un type qui traverse !” L’air effaré, elle continua : “Mais, mais… tu as failli écraser Nick Cave !” Je ne sais pas ce qui fut mon plus grand choc : avoir raté de justesse Nick Cave et sa poussette ou que ma mère le reconnaisse. JD Beauvallet photo Benni Valsson 28.01.2015 les inrockuptibles 115
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Je me souviens de Ian McCulloch de Echo & The Bunnymen me disant qu’il n’y avait que deux chanteurs : Frank Sinatra et lui. Christophe Conte



Je me souviens de Christophe Claro m’expliquant qu’il traduisait sans difficultés les romans de Pynchon et Mark Z. Danielewski mais avait beaucoup de mal à indiquer son chemin à un touriste américain dans la rue. Emily Barnett



“Je me souviens je me rappelle” de Daniel Darc.



Je me souviens avoir cru à nouveau en l’humanité (et en l’autogestion) alors que l’on me servait avec le sourire des rigatoni all’amatriciana dans la cantine d’un centre social romain.



Christophe Conte photo Denis Darzacq



Diane Lisarelli



Je me souviens que Christian Fevret m’avait confié pour mission de demander à Andy Partridge de jouer avec XTC au Festival des Inrocks, alors que le groupe avait arrêté définitivement la scène depuis 1982. Je me souviens que Partridge avait répondu “pourquoi pas ?” mais n’avait évidemment jamais donné suite. Christophe Conte



Je me souviens quand Jack White est venu me chercher en voiture à l’aéroport de Detroit, et quand Miossec est venu me chercher pareil à la gare de Brest. Pierre Siankowski photo Benni Valsson



Je me souviens des éditions Passage du Nord-Ouest, arrêtées cet automne, qui auront permis de découvrir quelques-uns des auteurs sud-américains les plus passionnants de ces dernières années – Rodrigo Fresán et Juan Francisco Ferré – mais aussi Paul Beatty, Enrique Vila-Matas… Emily Barnett



Je me souviens de l’extraordinaire interview de Maurizio Cattelan, qui faisait parler à sa place le critique d’art Massimiliano Gioni et joua avec un ballon de foot pendant tout l’entretien. Jean-Max Colard Je me souviens d’Eric Rohmer en 2007. Jean-Marc Lalanne et moi étions venus l’interviewer pour Les Amours d’Astrée et de Céladon. Timidité totale, ring ring, on sonne. Un vieux monsieur au visage façonné par l’exercice de la pensée nous ouvre la porte. Je me suis alors souvenue de la réponse de Rohmer à un étudiant qui lui demandait pourquoi il plaçait Howard Hawks si haut : “Parce que Hawks, c’est l’être.” Ce printemps 2007, on a rencontré l’ontologie, sous les traits courtois d’un cinéaste de génie. Axelle Ropert



Je me souviens m’être trouvé seul dans la minuscule loge du show de David Letterman à New York, en attendant le retour de Sinéad O’Connor, alors sur le plateau, de l’autre côté de la porte. Et là, dans cette mythique “green room” où patientent les invités, voilà que pénètre l’hôte suivant de Letterman : un certain John Travolta. 



Je me souviens d’un long reportage en Nouvelle-Zélande où, en l’honneur des groupes locaux The Chills, The Bats et The Verlaines, j’avais embrassé le tarmac de l’aéroport de Dunedin. L’info avait été reprise dans la presse locale.



Emmanuel Tellier



JD Beauvallet
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Je me souviens avoir entendu Benjamin Biolay intarissable sur les prestations au basket d’Obama, fortiche en “slam dunk” et “shoot à trois points”. Emily Barnett



Je me souviens avoir interrogé l’intellectuel Emmanuel Todd chez lui pour parler d’économie, de François Hollande et d’euro ; et que dans son salon, son bulletin de vote Sarkozy était encadré, pour rappeler combien il l’avait détesté, avant même de s’afﬂiger de la nullité du nouveau président. texte et photo Jean-Marie Durand



Je me souviens du tournage du Roi de l’évasion à Albi la rouge. Ambiance à la fois studieuse et détendue autour d’Alain Guiraudie, de sa productrice Sylvie Pialat, de ses comédiens Ludovic Berthillot et Hafsia Herzi. Par contre, si le gaillac a coulé, ils ne m’ont pas fait goûter la dourougne, ce tubercule magique plus puissant que le Viagra. Serge Kaganski Je me souviens d’une soirée que nous avions organisée dans l’ancienne maison de Kenzo pour la sortie de Suite(s) impériale(s) de Bret Easton Ellis. Je lui avais présenté Sophie Calle dans le jardin japonais, et après un silence pesant Ellis nous avait déclaré : “Pardon, mais je vais rentrer à l’intérieur, car je suis claustrophobe.” Calle lui avait alors fait remarquer en riant que c’est généralement l’inverse qui se produit. “Je sais, mais moi, je suis vraiment très, très claustrophobe.” Et il avait tourné les talons. Nelly Kaprièlian



Je me souviens de Mickey Rourke vibrant d’intensité, de fragilité et de blessures mal refermées, son timbre de voix addictif, son âme aussi fracassée que son visage. Serge Kaganski photo Richard Aujard



Je me souviens avoir discuté base-ball (sa première vocation avant d’être aspiré, presque par défaut, par le cinéma) avec Kurt Russell sur une plage cannoise où il assurait la promotion de Boulevard de la mort, vêtu de la chemise la plus bariolée jamais vue sur la Côte d’Azur. Julien Gester



Je me souviens de ma première rencontre, tendue, avec Abbas Kiarostami dans un cinéma du Quartier latin. Encore potache, le journal avait signé sa photo du pseudo douteux de Farah Diba (épouse du shah renversé par Khomeiny). Le cinéaste m’avait fait comprendre qu’un tel pseudo pouvait nous valoir à tous des ennuis avec les ayatollahs. Serge Kaganski



Je me souviens des balances des Arctic Monkeys franchement débutants à l’Olympia, pendant l’édition 2005 du Festival des Inrocks. Soudain, les portes battantes s’ouvrent et un groupe de personnes plutôt âgées entrent dans la salle vide. Immédiatement, la plupart d’entre elles se bouchent les oreilles avec les mains. Mais une petite femme se détache, s’approche de la scène, s’appuie sur les barrières et dodeline en écoutant les Arctic Monkeys. On reconnaît la seule spectatrice assidue de ce soundcheck à sa coupe de cheveux : c’est Mireille Mathieu. Elle est venue repérer les lieux avant ses concerts à venir. JD Beauvallet



Je me souviens que Pedro Costa m’a avoué avoir suivi Straub et Huillet enlacés dans les rues de Turin. “Comme un gamin qui suit ses idoles, tu vois…” Frédéric Bonnaud



Je me souviens de Léa Seydoux photographiée par Christian Lartillot dans l’entrée des Inrocks, rue Saint-Sabin, devant des salariés bouche bée. Pierre Siankowski
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Je me souviens des conversations avec Jean-Claude Biette, aussi douces, passionnantes, sophistiquées, modestes et fascinantes que ses films et ses textes.



un disque ultrarare, spécialement gravé pour la soirée, en cadeau. Malheureusement volé dans ma valise pendant le voyage de retour. Stéphane Deschamps.



Serge Kaganski



Je me souviens que j’ai interviewé Valeria Bruni-Tedeschi et Noémie Lvovsky dans un vaste canapé sans dossier. A la fin, nous étions tous allongés et devions ressembler Je me souviens de ces deux aux “Frustrés” Jean-Claude disparus, de Claire Bretécher.



Je me souviens que Jean-Claude Guiguet m’avait écrit une magnifique lettre d’admiration et de reconnaissance parce que j’avais défendu Le Mirage. Serge Kaganski



deux hommes rares qui après cinq minutes passées avec eux vous donnaient l’impression d’être meilleur, plus sensible et plus intelligent que vous ne l’étiez. Serge Kaganski



Je me souviens d’un échange de regards amusés et complices avec Jacky Goldberg quand nous nous sommes aperçus en même temps que Francis Ford Coppola, que nous étions en train d’interviewer, portait sous son pantalon noir une chaussette jaune ﬂuo et une autre rouge électrique. Jean-Marc Lalanne photo Goeffroy de Boismenu



Je me souviens de Daniele Del Giudice, l’auteur magnifique du Stade de Wimbledon, interviewé chez lui, à Venise, et fumant cigarette sur cigarette, bavard et marchant vite, en loden vert, le long des canaux de son quartier (le Castello), qui se trompait toujours en parlant avec son énorme accent italien des “Inrockupt…ables”. Fabrice Gabriel



Je me souviens m’être fait insulter par Christine Angot après avoir écrit un article très méchant sur l’un de ses romans, avoir décidé de publier sa lettre et m’être réconcilié avec elle quelques années plus tard. Sylvain Bourmeau Je me souviens avoir gagné le Ticket d’or et passé une soirée chez Third Man Records à Nashville pour les trois ans du label, avec concert de Jack White, bonbons à volonté et



Jean-Baptiste Morain



Je me souviens être allé à El Paso, au Texas, rencontrer At The Drive-In. Vol retardé, je me suis rendu directement à la salle de concert où, introuvable sur la guestlist, j’ai supplié les videurs de me laisser entrer. Là, stupeur : un groupe de jeunes Mexicains reprenait les Smiths pour des centaines de chicanos déchaînés. J’étais à la mauvaise adresse. JD Beauvallet



Je me souviens qu’après deux heures d’entretien et un paquet de cigarettes chacun, dans un petit bureau du Lincoln Center, à New York, on ne se voyait plus, Youssef Chahine et moi. Frédéric Bonnaud Je me souviens d’Isabelle Carré, enceinte, que nous interviewions Jean-Marc Lalanne et moi en compagnie de l’exquise Jeanne Balibar. La ronde Carré avait très chaud et ne cessait d’enlever ses vêtements en s’excusant, et en riant aussi. A la fin, elle était en body. Jean-Baptiste Morain



Je me souviens que Takeshi “Beat” Kitano s’essuyait sans arrêt l’œil droit avec des serviettes chaudes. Frédéric Bonnaud
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Je me souviens d’une interview de Wes Anderson dans son appartement parisien pendant laquelle l’Américain s’agitait de plus en plus au ﬁl des questions, jusqu’à se lever précipitamment. Il déplaça un meuble de deux centimètres, admira la pièce d’un œil de géomètre et redevint calme. Visiblement, la symétrie absolue de ses cadres de ﬁlm s’applique aussi à la vie de tous les jours. JD Beauvallet photo Benni Valsson



Je me souviens être allé au siège des éditions La Fabrique pour parler avec leur patron Eric Hazan et que, dans le couloir d’entrée, j’ai vu passer un jeune homme qui ressemblait à l’idée que je me faisais de Julien Coupat. Mais que je n’en ai jamais rien su car le Comité reste invisible. Jean-Marie Durand Je me souviens du jour où j’ai entendu le premier album de Gorillaz. C’était début janvier 2001, trois mois avant sa sortie, dans le bureau de Dan The Automator (producteur de l’album), à San Francisco. Je me souviens du choc et de l’excitation ressentis, partagés par le photographe Patrick Messina qui se trouvait avec moi. Il est rare de savoir avec une telle certitude, une telle évidence, qu’un album dont personne ne connaît encore l’existence va faire un malheur. Laure Narlian Je me souviens du romancier russe Vladimir Sorokine, blacklisté par Poutine, forcé de quitter en catastrophe notre interview : les huîtres du midi qu’il avait mal digérées. Emily Barnett



Je me souviens de la beauté de Virginie Ledoyen, de son intelligence et de sa voix grave, de sa maturité aussi alors qu’elle était en début de carrière. Elle incarnait le ciné d’auteur de cette époque avec des bijoux comme La Fille seule de Benoît Jacquot ou L’Eau froide d’Olivier Assayas. Serge Kaganski photo Patrick Messina



Je me souviens d’une balade en forêt avec le groupe Mercury Rev dans les Catskill Mountains. La police avait encerclé tout le périmètre et certains membres commençaient à flipper, pensant que c’était pour eux. On n’aura jamais su ce qu’ils avaient à se reprocher. Christophe Conte
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Je me souviens être allé dans les locaux de Warp à Sheffield. Derrière tous les bureaux était assis un mannequin portant le masque en latex d’Aphex Twin dans le clip de Windowlicker.



Je me souviens avoir interviewé Futura 2000, légende new-yorkaise du street art, le jour où je venais d’acheter mon nouveau MacBook. Et qu’il me l’avait entièrement customisé.



Christophe Conte



JD Beauvallet photo Caroline de Greef



Je me souviens d’Olivier Py décidant de cesser tout partenariat avec Les Inrockuptibles après avoir découvert la photo de couve du numéro sur les intermittents dans lequel était inséré le supplément du Festival d’Avignon. Patrick Sourd



Je me souviens du jour où j’ai dû régler la note d’hôtel de Mick Jones : il n’avait plus assez d’argent sur lui et pensait que son manager avait soldé l’affaire. A tort. Serge Kaganski



Je me souviens d’une séance photo/interview avec Mimi Le Meaux et Kitten On The Keys du Cabaret New Burlesque dans le studio du photographe François Rousseau. Et de la bataille de crème fouettée avec le gâteau qui devait servir de décor. Philippe Noisette



Je me souviens que le songwriter norvégien Sondre Lerche, encore ado, m’avait reçu chez lui. Et qu’il avait dû faire sortir sa sœur de la chambre qu’ils partageaient pour faire l’interview. Christophe Conte Je me souviens d’un voyage à Oxford pour interviewer Radiohead. Et du retour en tête à tête avec Philippe Manœuvre à parler de Jimi Hendrix et Sun Ra et Métal hurlant. J’aimerais bien reprendre cette conversation, un jour. Joseph Ghosn



Je me souviens qu’une pure blague dite en off par l’artiste Loris Gréaud lors de son exposition au Palais de Tokyo, mais rapportée dans Les Inrocks et placée en couverture, avait été perçue négativement et lui a longtemps collé aux basques : “Je suis le Jérôme Kerviel de l’art contemporain.” Jean-Max Colard photo David Balicki 28.01.2015 les inrockuptibles 123
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Je me souviens du jour où, en bas des Inrocks, j’ai croisé Matthew Barney. Il cherchait son chemin. Jade Lindgaard photo Elie Jorand



Je me souviens être allé à un concert d’Iggy Pop avec la pire crève de ma vie et en être ressorti aussi frais que la rose dans le jardin de Pierre de Ronsard. Francis Dordor



Je me souviens d’une interview (en tandem) de Hong Sangsoo à propos d’un film que je n’avais pas vu.



Je me souviens de Johnny Hallyday évoquant Johnnie To, Kazan, Godard, Stévenin… Il n’avait pas grand-chose de passionnant à en dire, mais c’était sympa d’être témoin de la culture cinéphile de l’idole. Serge Kaganski



Je me souviens avoir assisté à une session de tatouage sauvage dans un appartement près du canal Saint-Martin à Paris pour un reportage sur le tatouage “home made”. Le couple qui se faisait tatouer par un ami avait décidé de cette séance le matin même, et des motifs à inscrire sur leur peau quelques minutes avant de passer sous l’aiguille. Un vinyle d’Eagulls, groupe de post-punk anglais, accompagnait le bruit de la machine achetée sur internet. Des bières jonchaient la table du salon. Carole Boinet



Je me souviens de l’interview sans langue de bois de Robert Crumb à l’occasion de son exposition au musée d’Art moderne de Paris. Tellement que certains passages n’étaient pas publiables. Anne-Claire Norot



Je me souviens avoir appelé Kate Bush sur son téléphone pour une interview et être tombé sur son répondeur. Je me souviens surtout qu’elle m’avait rappelé en s’excusant et qu’elle était absolument charmante. Christophe Conte



Je me souviens que Bernard Sumner avait insisté pour que nous fassions l’interview en haut d’une petite plate-forme qui dominait l’escalier montant aux loges après un concert de New Order au Bataclan – et ce, malgré les tentatives désespérées de son attachée de presse pour l’en dissuader. Quand il a soudain vidé sa bouteille d’eau par-dessus bord en rigolant comme un gosse, j’ai compris qu’il n’avait en fait qu’une idée en tête : asperger tous les malheureux qui s’aventuraient dans l’escalier. Ondine Benetier photo Renaud Monfourny



Je me souviens d’une prodigieuse leçon de vie, de cinéma et de regard sur le monde administrée par un avatar dans le monde virtuel de Second Life, un certain Sergei Murasaki qui ressemblait vaguement au personnage des pubs Mr. Propre. Celui, en fait, de Chris Marker qui y tenait, à 87 ans, une exposition dématérialisée et nous avait conviés à venir y converser avec lui. L’un des derniers (rares) entretiens accordés par le plus insaisissable monument du cinéma français. Julien Gester



Vincent Ostria



Je me souviens avoir vexé Nile Rodgers, 60 ans, en lui demandant, à la fin d’un entretien téléphonique, en mai 2013, comment il envisageait le fait de vieillir. Après un long silence, le producteur et guitariste de Chic m’avait demandé de répéter la question avant de me raconter avec agacement jouer au ping-pong très vite. Carole Boinet



Je me souviens des dessins de Florence Welch de Florence And The Machine qui avait décidé, ce jour-là, de ne répondre aux questions des journalistes qu’en gribouillant sur son cahier. Ondine Benetier Je me souviens d’avoir fait la doublure lumière de Monica Bellucci et Sophie Marceau pour notre photographe Vincent Ferrané, une année à Cannes, dans un des salons de l’hôtel Miramar. Jean-Baptiste Morain
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Je me souviens du rire d’Annie Proulx m’expliquant l’étiquette régissant les rapports de voisinage au Wyoming. Bruno Juffin



Je me souviens, après avoir interviewé Enrique Vila-Matas dans le jardin d’un hôtel parisien, d’être devenu un personnage anonyme de l’un de ses livres (Docteur Pasavento) : à peine une ombre, une ébauche de situation, un passeur déjà oublié. Fabrice Gabriel



Je me souviens d’avoir écouté un album de Madison Smartt Bell en allant l’interviewer lors de la parution de La Couleur de la nuit. Il chantait comme Bob Dylan et écrivait comme Joan Didion. Bruno Juffin



Je me souviens du premier message, envapé, d’Isabelle Adjani sur ma boîte vocale – qui n’indique pas mon nom : “Bonjour… c’est… enfin… c’est… J’espère être sur le répondeur de Jean-Marc Lalanne… c’est… euh… (soupir)… c’est Isabelle !… Je vous laisse mon portable (elle donne le numéro)… Mais si vous n’êtes pas celui que je crois, effacez ce message tout de suite !” Jean-Marc Lalanne



Je me souviens qu’au bout d’une minutieuse balade de trois jours à travers les rues de son Paris, ce fut le café Le Rêve à Montmartre où, dans la nuit de ce jour d’automne 1996, Patrick Modiano devint intarissable. Sylvain Bourmeau photo Renaud Monfourny 126 les inrockuptibles 28.01.2015
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brouilles et embrouilles (3/4) Intimidations, engueulades, menaces ou simple mépris… Sur des milliers de rencontres en vingt ans, ça a parfois mal tourné. Et certaines réconciliations n’ont jamais eu lieu.



Je me souviens avoir causé le chaos dans la famille d’Alex Kapranos, chanteur de Franz Ferdinand, qui m’avait raconté une bagarre violente entre lui et son père. Ce dernier avait trouvé par hasard Les Inrocks et parle français… JD Beauvallet photo Benni Valsson



Je me souviens d’une guerre des mots assez rude entre Damon Albarn de Blur et Brett Anderson de Suede ; et d’un coup de fil du NME me prévenant que le journal allait reprendre les mots acides du premier à l’égard du second tirés d’une interview aux Inrocks. Quelques jours plus tard, Albarn s’empêtrant dans une explication vaseuse et contestant la véracité des propos rapportés (il n’avait pas vraiment voulu débiner Suede, le journaliste français n’avait pas bien compris…), je fus obligé d’envoyer une copie de l’enregistrement original, que le rédacteur en chef de l’hebdo anglais put ainsi écouter en intégralité. Et comme par magie, Damon Albarn arrêta de protester. Emmanuel Tellier



Je me souviens de cette journée fabuleuse à Rio de Janeiro où, après avoir visité le Pain de Sucre, j’ai pris un hélicoptère pour survoler sa baie majestueuse en faisant le tour du Corcovado. Le soir, je suis allé voir un match dans le mythique stade de Maracanã



qui opposait le Flamengo à Fluminense, soit l’équivalent d’un PSG-OM au Brésil. Je me souviens aussi être passé à deux doigts du lynchage pour avoir applaudi innocemment un but de l’une des deux équipes alors que je me trouvais dans le kop de l’autre ! Sans le secours du chanteur Lenine, pourrais-je seulement raconter ceci ? Francis Dordor



Je me souviens avoir reçu des menaces de mort pour avoir dit du mal du PSG et de Guns N’ Roses. Pierre Siankowski Je me souviens de la rencontre au sommet entre IAM et NTM en 1995. Les deux groupes phare du rap français ont accepté de dialoguer mais sont à couteaux tirés. L’entretien vire au sport de combat. Joeystarr donne l’assaut. Avec Kool Shen, il fait face à Akhenaton, Shurik’n, Kephren et Freeman. Heureusement, l’interview se termine sur une note d’humour et règle au passage un gros malentendu. Lorsque nous quittons les locaux de Sony, l’heure est à la détente et les NTM, qui sont ici chez eux, emmènent les IAM consentants dans les étages pour leur faire écouter leurs derniers morceaux. Ouf. C’était éprouvant nerveusement mais la hache de guerre semble enterrée. Peu après la parution de l’article, message rageur de Joeystarr sur mon répondeur. “C’est nul, on dirait qu’ils ont gagné alors que c’est nous qui étions les meilleurs !” Mes espoirs pour le hip-hop français se sont définitivement effondrés ce jour-là. Laure Narlian
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Je me souviens que Cécile Duflot, Jean-Vincent Placé, Jean-Luc Mélenchon, Daphné Bürki, Pascal Obispo, Patrick Bruel, Mathieu Kassovitz, Eric Naulleau et bien d’autres n’ont pas apprécié leur Billet dur. Tant mieux, c’était fait pour ça. Christophe Conte Je me souviens de l’interview, à Londres, de William Gallas, juste après la Coupe du monde fiasco, en 2010. Nous avions repoussé la sortie du numéro d’une journée pour avoir l’exclusivité. Le timing était très serré. Quelques heures après l’interview, Gallas avait des regrets et voulait adoucir ses propos. Son attachée de presse m’a appelé, paniquée. Mais nous étions déjà dans le train de retour. A notre arrivée à Paris, il était trop tard pour changer quoi que ce soit. Le mag était déjà chez l’imprimeur. Je crois que cela a coûté son poste à l’attachée de presse… Marc Beaugé Je me souviens d’un Ben Harper de mauvaise humeur se plaignant de devoir toujours répondre aux mêmes questions dans les interviews, à qui j’aurais dû répondre qu’il n’avait qu’à pas faire toujours le même album. Johanna Seban Je me souviens m’être engueulé avec Dolores, la chanteuse des Cranberries, qui était contre l’avortement et pour la peine de mort. JD Beauvallet



Je me souviens de Françoise Hardy me voyant partir de chez elle en emportant une valise (la mienne, car je prenais l’avion le soir même), et poussant un cri, croyant que je volais celle de Jacques Dutronc qui s’apprêtait à retourner en Corse. Jean-Marc Lalanne photo Benni Valsson
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Je me souviens que mon dernier enfant a eu comme premier contact avec le monde extérieur un chaleureux salut de Sean Lennon et Charlotte Kemp Muhl que j’allais photographier directement après notre sortie de la maternité. Renaud Monfourny



Je me souviens d’avoir été subjuguée par Pavement quand je les ai suivis sur leur tournée du Festival des Inrocks en 1999. Deux semaines plus tard, ils annonçaient leur séparation. Noémie Lecoq



Je me souviens de l’inquiétante agitation de John McTiernan, sorti de prison, l’œil fiévreux, exprimant sa haine des décideurs hollywoodiens et son admiration pour James Cameron, sa Némésis à lui, qui avait réussi selon lui à tous les entuber. Jean-Marc Lalanne



Je me souviens des yeux illuminés de Jason Schwartzman lorsque je lui ai parlé du ﬁlm de Jean Eustache, Mes petites amoureuses, qu’il n’avait jamais vu. Il était prêt à tout pour en récupérer une copie. Même à me donner son adresse personnelle. Jacky Goldberg photo Patrick Fraser



Je me souviens être allée au pub à Dublin, avec Neil Hannon, pour évoquer l’album Victory for the Comic Muse de The Divine Comedy. Il a parlé de sa reprise de Party Fears Two des regrettés Ecossais de The Associates. Il trouvait ça drôle parce qu’il lui semblait que c’était la chanson qui sonnait le plus comme du Divine Comedy sur son disque. Johanna Seban



Je me souviens d’une interview de Brian Wilson, des Beach Boys, où il était accompagné d’une infirmière qui répondait parfois à sa place. Christophe Conte



Je me souviens de ma stupéfaction face à Antoine Volodine. Cette année-là, il publie trois romans sous trois noms différents. Je le rencontre chez l’un de ses éditeurs : “Bonjour, vous allez bien ? – Nous allons très bien, merci.” J’en conclus que mon interlocuteur souffre d’un grave complexe de supériorité. En fait, Volodine m’apprend plus tard qu’il désigne ainsi la “communauté d’écrivains” qu’il a forgée autour de son œuvre. Me voilà rassurée (en fait, non). Emily Barnett Je me souviens de St Ives, le port de Cornouailles où j’ai croisé un type qui ressemblait furieusement à Martin Amis. Il fonçait tête baissée, l’air suffisamment furibard pour interdire toute tentative d’approche. Bruno Juffin



Je me souviens d’un tournage du réalisateur Nobuhiro Suwa à Hiroshima et du violent contraste entre la mémoire de la ville (la mort atroce) et les formes girondes de Béatrice Dalle (la vie à son meilleur). Serge Kaganski



Je me souviens du jour, de l’heure, de l’endroit où Nelly Kaprièlian m’a annoncé le suicide de l’artiste et écrivain Edouard Levé. Jean-Max Colard



Je me souviens avoir interviewé le romancier Tom Sharpe pendant des heures puis ne pas comprendre un mot sur la bande : il avait conservé sa pipe entre ses dents. JD Beauvallet
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un invité Nicolas Godin (Air) 1 Je me souviens qu’au musée Magritte, les tableaux étaient bien peints. 2 Je me souviens que chez Xavier Veilhan, le voisin du dessus s’appelait Pierre Huyghe. 3 Je ne me souviens pas avoir revêtu une tenue d’astronaute, mais je me souviens d’une adresse postale à Versailles.”



Je me souviens de ce moment avec Eric Reinhardt à la terrasse du Nemours, café parisien que l’on retrouve souvent dans ses livres. J’avais l’impression d’être soudain à l’intérieur de l’un d’eux. Le Nemours est présent dans son dernier roman, L’Amour et les Forêts. C’est là qu’Eric Reinhardt rencontre son héroïne, Bénédicte Ombredanne. Du coup, en le lisant, le souvenir de notre entrevue dans ce même lieu venait se superposer aux scènes décrites. Troublant. Elisabeth Philippe photo Charles Fréger



Je me souviens de Rithy Panh exposant froidement sa manière d’aborder Duch, responsable du génocide cambodgien : “Je n’ai pas à juger. Il faut analyser l’acte, son idéologie, sa logique intérieure.” Dans L’Elimination, l’auteur et cinéaste raconte comment, à 13 ans, il a perdu toute sa famille en quelques semaines, emportée par la folie et la cruauté du régime khmer rouge. Emily Barnett



Je me souviens de Kevin Powers, ancien soldat américain qui a servi en Irak et puisé dans cette expérience pour son premier roman, Yellow Birds. Il m’a longuement parlé de l’influence du poète Dylan Thomas sur son écriture. Je suis toujours surprise de l’importance de la poésie pour les écrivains anglosaxons, beaucoup plus présente que chez les auteurs français. Elisabeth Philippe



Je me souviens du vernissage trash et mondain de l’exposition Air Air à Monaco, consacrée aux œuvres gonflables : de riches Monégasques fumaient le cigare assis dans les poufs gonflables de Pierre Paulin au risque de faire éclater ces pièces de musée, quand leurs femmes crevaient de leurs talons aiguilles les ballons de Martin Creed. Jean-Max Colard Je me souviens de la réputation de portes de prison que traînaient Donald Fagen et Walter Becker, les deux cerveaux de Steely Dan. Rencontrés en Floride, ils furent drôles, diserts et débonnaires. Bruno Juffin Je me souviens de Zach Condon de Beirut essayant de m’expliquer à quel point une interview peut être perturbante et intrusive pour un musicien. Pour prouver ses dires, il a même fini par m’interviewer en me posant toutes sortes de questions très indiscrètes. Ondine Benetier



Je me souviens de l’exaltation de ce vieil ours bourru de Brian De Palma évoquant, au lendemain de la première de Redacted, sa découverte fascinée des torrents d’images qui alimentaient depuis deux ans un site révolutionnaire dénommé YouTube. Un emballement qui ne l’avait pour autant pas fait déroger à son habitude de marquer à chaque réponse (souvent passionnante) à nos questions tout le déplaisir que cause chez lui le principe même d’entretien. Julien Gester Je me souviens avoir reçu, un dimanche après-midi, un appel de Guillaume Depardieu. Il était sur un tournage en Roumanie, sans télé, et voulait savoir qui avait gagné le Grand Prix de moto. “Si c’est Valentino Rossi, me dit-il, je me casse de ce tournage.” Valentino Rossi a bel et bien gagné. Mais Guillaume n’a pas quitté le tournage. Il fut rapatrié, mourant, deux semaines plus tard. Jacky Goldberg Je me souviens du long trip, comme sous acide, qu’avait été la nuit d’expo de Cyprien Gaillard au parc de Vassivière. Jean-Max Colard
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Je me souviens qu’au Théâtre de la Colline, pour un Festival littéraire des Inrocks, Claude Lanzmann s’était montré formidablement généreux envers le travail de Jean Hatzfeld sur le génocide des Tutsis par les Hutus. Sylvain Bourmeau Je me souviens de Philip Roth m’annonçant qu’il n’écrirait jamais plus. Une belle journée d’automne new-yorkais, en 2012. Je venais de fondre en larmes, chez lui, en lui parlant de Némésis, son nouveau roman… Peu après, alors que je lui demandais, comme je le faisais à chaque fois, à quoi il travaillait en ce moment, il répondit simplement : “Rien”. Comme j’insistais, incrédule, il m’annonça alors qu’il avait décidé d’arrêter d’écrire et qu’il en était très heureux. Et il m’avait tout raconté : comment l’écriture avait bousillé sa vie et ses liens aux autres, combien il n’en pouvait plus de ce corps à corps quotidien, frustrant, humiliant, avec les mots. Nelly Kaprièlian



Je me souviens d'une bande de nervis d’extrême droite déterminés à perturber les spectacles de Romeo Castellucci et Rodrigo García en jetant de l’huile de vidange sur le public et en faisant le coup de poing devant les théâtres. Patrick Sourd



Je me souviens des heures sombres de la rédaction durant lesquelles nombreux étaient ceux qui avaient dans la tête La Boîte de jazz de Michel Jonasz. Diane Lisarelli



Je me souviens de ma frayeur à la découverte de mon premier “clown violent”, un clone du clown McDonald’s armé d’une tronçonneuse qui nous observait d’un œil méchant et menaçait de descendre dans le public lors du délirant cauchemar qu’était Leutti, le spectacle de Sophie Perez et Xavier Boussiron. Patrick Sourd



Je me souviens qu’un soir, à Shanghai, l’artiste chinois Zhou Tiehai avait demandé à ses cinq assistants de prononcer chacun une syllabe : “In-Roc-kup-ti-bles” ! Jean-Max Colard



Je me souviens d’un trajet en taxi en plein New Jersey lors de l’hiver 2000. Romanthony, nouveau roi de la house américaine, m’attend dans son hôtel pour parler de son album, R.Hide in Plain Site. On le dit légèrement irascible, il a déjà énervé plusieurs journalistes. Mon taxi met deux heures à repérer le Days Inn où le rencard a été fixé. Soulagement : Romanthony m’attend, peinard, en regardant la télé, un jus de fruits à la main. “Normal, t’as quand même traversé l’océan pour me voir !” Il ne sortira plus d’album. Il est mort en mai 2013. Vincent Brunner



Je me souviens de l’antre londonien des jumeaux américains Stephen et Timothy Quay. Je découvris que le légendaire Koninck Studio où ils tournaient leurs films d’animation était un mouchoir de poche au milieu d’un sombre bric-à-brac. Vincent Ostria



Je me souviens, en septembre 2004, d’avoir interviewé la quintessence du jeune Américain nourri au bon grain de maïs et à l’esprit d’entreprise, Matt Damon. Pour justiﬁer sa rage de tourner, encore et encore, il ﬁnit par me dire : “J’ai trop galéré à mes débuts pour refuser le moindre rôle intéressant aujourd’hui.” Une autre façon de dire : “Travailler plus pour gagner plus.” Olivier Nicklaus photo Renaud Monfourny
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Je me souviens que David Pujadas a écrit un papier dans Les Inrocks sur Angela Merkel, et que, sans doute pour faire rock, il citait le groupe Scorpions.



de photo prenait des proportions hallucinantes. Il a fallu toute la patience de la photographe pour finir par la convaincre. Elisabeth Philippe



Christophe Conte



Je me souviens d’une interview par temps de canicule avec Laura Kasischke. Dans le bureau de son éditeur, un simple ventilateur libérant un filet d’air maigrichon. Ironie du sort, son roman, intitulé Esprit d’hiver, dont il est alors question, se passe entièrement sous la neige. Emily Barnett Je me souviens avoir été le seul couillon, avec une amie, à oser jouer au ping-pong à l’aftershow d’un concert de Phoenix à Central Park, soirée pourtant prévue pour. Je suais énormément. Susan Sarandon est entrée dans la salle : j’ai continué à jouer, je menais au score. Thomas Burgel



Je me souviens des invraisemblables contorsions d’Eric Judor, trop musclé pour entrer dans la combi d’astronaute que nous lui avions trouvée pour la couve du best-of 2013. Jean-Marc Lalanne photo Philippe Garcia



Je me souviens de Chuck D de Public Enemy comme l’artiste à la pensée la plus claire, la plus précise et la plus acérée qu’il m’ait jamais été donné de rencontrer. Une parole intelligente dont on pouvait imprimer directement le verbatim, sans un mot ni une virgule à changer. Laure Narlian



Je me souviens de l’obstination de la journaliste biélorusse Svetlana Alexievitch, venue à Paris pour présenter La Fin de l’homme rouge. Elle était fatiguée et refusait catégoriquement d’être prise en photo. Elle venait de me parler pendant une heure des exactions en ex-URSS, de Poutine, de ses combats et soudain cette histoire



Je me souviens d’une interview d’Adam Green annulée sans explication aux Nuits de Fourvière. Pendant le concert, il a fini par expliquer qu’il était allé se dégourdir les jambes sur une aire d’autoroute belge la nuit précédente et que le tour-bus était reparti sans lui, le laissant seul, sans argent et en pyjama, à des centaines de kilomètres de Lyon. Deux sympathiques dealers l’avaient pris en stop, lui donnant au passage du “carburant” pour tenir jusqu’au concert. Ce qui expliquait certainement ces sauts de lapin en arrivant sur scène. Ondine Benetier



Je me souviens d’un reportage dans une boîte à strip londonienne, avec Géraldine Sarratia, où les clients n’avaient d’yeux que pour les écrans plats retransmettant le match de foot pendant que les filles dansaient nues. Anne Laffeter Je me souviens avoir attendu pendant six heures une interview avec 50 Cent au journal, qui a fini par se faire à 2 heures du matin. Je ne suis pas encore sûr aujourd’hui que c’était lui à l’autre bout du fil. Pierre Siankowski Je me souviens avoir eu une longue conversation sur la tenue et la résistance au lavage des polos Lacoste avec Mike Skinner de The Streets. JD Beauvallet
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Je me souviens, l’été 2003, de l’équipée sauvage avec Eric Mulet pour aller rencontrer Gus Van Sant à Portland pour la sortie d’Elephant, après sa Palme d’or cannoise. A 10 heures du matin, Gus était déjà à la vodka et les yeux mouillés. Il préparait Last Days. Il nous proposa de le suivre dans les repérages de sa rêverie sur les derniers jours de Kurt Cobain. Commença alors une virée d’une semaine avec un Gus de mauvaise humeur le jour (il refusait systématiquement toutes les propositions de son location scout, n’ayant pas digéré de ne pas pouvoir tourner dans la vraie maison de Cobain), mais hilarant le soir (il ne se faisait pas prier pour raconter de savoureuses anecdotes sur ses acteurs).



Je me souviens avoir interviewé Adele à ses débuts dans le petit salon du label Beggars, sur un vieux canapé rouge. Elle avait 19 ans et évoquait celui qui lui avait donné envie de faire des chansons, “un bâtard” qui l’avait trompée avec une autre fille. Le bâtard en question a, deux ans plus tard, inspiré à Adele le morceau Rolling in the Deep, vendu à 5 millions d’exemplaires. Johanna Seban



Je me souviens d’un bain de mer lors de mon premier voyage de presse, chez moi, à Beyrouth, et d’un cargo rouillé bombardé en 1982 qui, depuis seize ans, n’en finissait plus de couler là, à quelques mètres de nous. Philippe Azoury Je me souviens d’une interview bizarre avec Michel Gondry, qui montait alors son nouveau film, L’Ecume des jours. Il me disait que ça allait sûrement être son chef-d’œuvre. Il se trompait. Romain Blondeau



Je me souviens de Damon Albarn et Jamie Hewlett faisant semblant d’être les porte-parole de Gorillaz pendant une interview d’une heure. Pénible. Anne-Claire Norot



Olivier Nicklaus photo Eric Mulet



Je me souviens d’une drôle de sortie au BHV, à Paris, en compagnie de Joy Sorman. Nous avions pour mission de tester la qualité des matelas autour de la parution de son livre, Lit national : une interview horizontale, en somme, sous le regard médusé des employés du magasin. Emily Barnett photo Frédéric Stucin



28.01.2015 les inrockuptibles 135



08 1000-JMS-130-135.indd 135



21/01/15 16:10



numéro 1000



Je me souviens de ma visite au Louvre en compagnie de Jean-Philippe Toussaint, peu avant le vernissage de son exposition Livre/Louvre. Il était comme un enfant, exalté, heureux de me montrer ses installations. Elisabeth Philippe



Je me souviens d’une fête pour les 40 ans de Jean-Marc Lalanne. Christine Angot et son petit ami de l’époque, Doc Gynéco, ﬁguraient parmi les invités. Après un ou deux verres, ils virèrent le DJ et passèrent du rap en traitant les invités de “gros bourges”. Scène restituée en intégralité dans Le Marché des amants, roman sur la liaison du rappeur avec l’écrivain paru en 2008. Emily Barnett photo Denis Darzacq



Je me souviens qu’un fait divers sordide impliquant deux scientifiques jumeaux faisait l’actualité… Nous avons donc eu l’idée un peu débile d’appeler les frères Bogdanov pour leur demander ce qu’ils en pensaient. Est-ce que les jumeaux scientifiques sont tous violents ? Est-ce qu’ils ont tous des armes ? Est-ce qu’eux aussi pourraient un jour s’entretuer ? C’était vraiment une idée de petit con. Et nos deux amis se sont très vite agacés de la stupidité des questions. Mais, au téléphone, le camarade David Doucet gardait son sérieux de façon incroyable et posait les questions sans trembler. On a publié l’interview. Et on a beaucoup rigolé. Marc Beaugé



Je me souviens que nous avions demandé à deux artistes, Christian Boltanski et Douglas Gordon, d’inventer ensemble le visage inconnu de Thomas Pynchon pour le mettre en couverture.



Je me souviens avoir vu Jean-Marie Le Pen s’être livré comme jamais après avoir été désavoué par sa fille lors de l’épisode de la “fournée”. Et de cette phrase pleine de paranoïa et de rage qu’il a prononcée : “Je n’ai pas l’intention de changer à 85 ans. Si je les emmerde, ils n’ont qu’à me tuer. Je ne me suiciderai pas. Je préfère vous prévenir, s’il m’arrivait un accident prochainement, ça ne sera pas de mon fait.”



Sylvain Bourmeau



David Doucet



Je me souviens que j’ai tout oublié, que le métier de critique littéraire rend amnésique, que les vagues de livres que l’on reçoit balaient les précédentes, qu’on lit beaucoup trop de textes pour se souvenir, précisément, de tous. Nelly Kaprièlian



Je me souviens avoir entendu depuis les loges les balances du concert de New Order au Festival des Inrocks 2001. Je me précipite dans la salle pour y assister et découvre une scène presque vide : une grosse partie du concert est programmée. Il y a même un prompteur sur scène des fois que Barney oublie les quelques lignes de chaque chanson ! JD Beauvallet



Je me souviens du milieu littéraire comme d’un grand organisme vivant, aussi sympathique que cruel, hypocrite que passionné, conformiste que surprenant. Nelly Kaprièlian Je me souviens du conseil que Tom Wolfe m’avait donné : “Une femme doit toujours séduire un homme un couteau entre les dents.” Nelly Kaprièlian



Je me souviens qu’on avait cassé la tirelire pour faire venir David Lynch au Festival des Inrocks 2002. Une vingtaine de minutes de concert de blues cosmique, voire comique : stupéfaction ou hilarité, le public n’en est jamais revenu. Notre comptable non plus. JD Beauvallet
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Je me souviens d’une fête du Festival des Inrocks au Chacha, après le concert de Franz Ferdinand à la Cigale. Les Ecossais avaient été rejoints par MGMT qui jouaient à Paris la veille. Et avaient improvisé, avec eux, un bœuf interminable à l’étage du bar. Ondine Benetier



Je me souviens d’Aurore Clément, rencontrée à propos de la réédition d’Apocalypse Now, où elle jouait un petit rôle. Quand je lui ai demandé s’il y avait eu beaucoup de drogue sur le tournage, elle a piqué une crise. Vincent Ostria Je me souviens de Woodkid passant du Dolly Parton aux afters du Festival des Inrocks, au Bus Palladium, en 2010. Pierre Siankowski Je me souviens que Manoel de Oliveira aimait citer la phrase de François Mitterrand : “Il faut laisser du temps au temps.” Il vient de fêter ses 106 ans. Frédéric Bonnaud



Je me souviens d’avoir planté les Beastie Boys en plein milieu d’une interview, trop relous.



Je me souviens de Bret Easton Ellis allongé sur le lit d’une suite de l’Hôtel des Beaux-Arts, où Oscar Wilde mourut un siècle plus tôt, faisant la gueule en costume Paul Smith et RayBan Aviator noires. Nelly Kaprièlian photo Patrick Fraser



Pierre Siankowski



Je me souviens de David Lynch en 2013 qui me disait que non, décidément, il ne voyait pas qui était ce foutu Apichatpong Weerasethakul. Romain Blondeau



Les Inrocks et en lui expliquant que même les perdants avaient le droit de donner leur version de l’histoire. Il n’avait pas répondu. Mais quand l’interview de Gallas est sortie, il m’a envoyé un SMS : “C’est dommage, j’étais tout près de vous dire oui…” Du bluff ? Avec Domenech, on ne sait jamais vraiment. Marc Beaugé



Je me souviens de Yann Barthès bondissant sur un trampoline tandis que nous agitions autour de lui des serpentins multicolores pour la couve du best-of 2009. Jean-Marc Lalanne Je me souviens avoir écouté un disque remasterisé des Beatles dans le studio 2 d’Abbey Road où il avait été enregistré quarante ans plus tôt. Et que tout était resté en l’état depuis l’époque. Christophe Conte Je me souviens d’une soirée rock organisée au très rock Bowery Ballroom new-yorkais par un célèbre lunetier rock. Des jeunes filles distribuaient du pop-corn à des gens très chic. Sur un parquet détrempé par des cocktails gratuits et surabondants, le pop-corn a une propriété particulière : il glisse. Beaucoup. J’ai vu une cinquantaine de gens très chic se prendre des gadins très, très rock. Thomas Burgel



Je me souviens qu’avant de décrocher l’interview avec William Gallas, j’avais tenté d’obtenir celle de Domenech, qui ne parlait à personne. Je lui avais envoyé une lettre, en y joignant une interview mythique de Rocard publiée dans



Je me souviens qu’à un concert de Air, Régis Laspalès m’avait parlé avec beaucoup d’érudition de la période Station to Station de Bowie, sur laquelle je venais d’écrire. Christophe Conte
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Je me souviens du tumulte infernal (cris d’oiseaux, bruissements de singes dans les arbres, bêtes fauves peut-être) entendu dans le jardin de la maison d’Apichatpong Weerasethakul à la lisière de la jungle, près de Chiang Mai. Jean-Marc Lalanne photo Chaisiri Jiwaransan
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Je me souviens avoir demandé des autographes à Zidane pour mon fils et son copain en remontant des sous-sols d’un palace parisien où j’étais allé photographier Lalo Schifrin. Renaud Monfourny Je me souviens d’une journée à suivre le street artist Monsieur Chat dans les rues de Paris. A cette époque, il taguait des RIP sur les murs de la ville. Il était triste. Chris Marker venait de mourir. Romain Blondeau



Je me souviens avoir traversé la Louisiane et le Mississippi dans une limousine blanche de dix mètres de long en interviewant Willy DeVille. Pendant le trajet, Willy m’a raconté sa jeunesse de voyou new-yorkais, quand il vivait dans la rue et cambriolait des appartements pour s’acheter de la dope. Quand nous sommes arrivés à destination, j’ai découvert la splendide villa qu’il venait de s’acheter avec une piscine en forme de guitare, comme Elvis, et des haras où se relaxaient ses pur-sang. Le tout payé avec les royalties de sa reprise de Hey Joe, une chanson qui raconte l’histoire d’un voyou qui bute sa femme. Là, je crois m’être dit : “Le crime paie ! Et plutôt deux fois qu’une.” Francis Dordor photo Renaud Monfourny



Je me souviens de la colère blanche de Richard Ford au cours de l’interview pour son roman Canada, en 2013. Refusant toute interprétation de son livre, l’Américain m’avait gratiﬁée d’un regard kalachnikov et d’un sermon très abrupt sur la façon dont on doit parler de littérature. Comme le début de l’entretien s’était très bien passé, j’ai d’abord cru à du second degré avant de comprendre qu’il ne plaisantait pas du tout. J’étais pétriﬁée, au bord des larmes. Finalement, cet incident a suscité un échange vif mais très stimulant sur sa conception de l’art romanesque. Elisabeth Philippe photo Audoin Desforges



Je me souviens que Nicole Caligaris avait du mal à parler de son livre Le Paradis entre les jambes qui abordait sa relation avec Issei Sagawa, un étudiant japonais qui a découpé une de leurs camarades de fac en morceaux. Emily Barnett



Je me souviens qu’à une question comparant sa chanson Jenny Wren à Blackbird des Beatles, Paul McCartney avait tenu à en montrer les différences en chantant les premiers couplets de l’une et l’autre, accompagné d’une guitare acoustique. Pour moi tout seul. Christophe Conte



Je me souviens des commentaires sur internet au sujet d’une critique très négative que j’avais écrite sur les romans d’Olivier Adam et Florian Zeller. Certains disaient que si je me montrais aussi dure, c’est parce que j’avais eu une histoire qui avait mal tourné avec l’un ou l’autre (et pourquoi pas les deux tant qu’on y est). Ça m’a d’abord affligée, puis fait rire. Désormais, je m’interdis de regarder les commentaires. Elisabeth Philippe
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Je me souviens de l’élégance folle, dans ses livres, ses tenues et dans sa vie, de Cécile Guilbert. Nelly Kaprièlian



Je me souviens que Leonor Silveira n’apparaît – c’est le mot – que dans les films d’Oliveira. Frédéric Bonnaud



Je me souviens avoir rencontré une vedette de la radio et de la télé de ma jeunesse qui avait disparu des radars à l’époque, Alain Maneval. Il m’avait donné rendez-vous à son club de boxe et nous avions parlé à côté d’un ring : l’animal signifiait son retour dans les studios de radio avec le punch de sa jeunesse retrouvée. Jean-Marie Durand



Je me souviens de la peine qui s’abattit sur nous trois durant une interview de Valérie Donzelli et Jérémie Elkaïm lorsque nous apprîmes la mort de Raoul Ruiz.



une invitée Christine And The Queens “Je me souviens d’une soirée à la Flèche d’Or où j’avais eu une de mes premières scènes, grâce à ma place de ﬁnaliste au concours qui s’appelait encore CQFD. Christine portait de curieux accessoires et montait seule sur scène, juste avec un ordinateur – elle venait de naître, je la portais avec fureur. Sans cette place et cette conﬁance accordée très tôt, j’aurais sans doute attendu un peu plus longtemps pour chanter devant autant de visages.” photo Paul Rousteau



Jean-Marc Lalanne



Je me souviens du jour où le téléphone a retenti chez moi et qu’à l’autre bout du fil il y avait Paul McCartney qui demandait “to speak to Francis”. Comment expliquer, sans paraître ridicule, l’accélération vertigineuse que subit votre pouls quand pareille chose vous arrive… Comme pour un premier rendez-vous amoureux ? Francis Dordor Je me souviens d’être allé voir un film de l’Israélien Amos Gitai avec le Palestinien Elia Suleiman. Vincent Ostria



Je me souviens avoir chroniqué la réédition d’un chef-d’œuvre obscur signé de l’Anglais Nick Garrie. Et que, pour nous remercier, il était venu avec sa guitare faire un petit concert au journal. Christophe Conte



Je me souviens, en octobre 2005, être allé à New York interviewer Scarlett Johansson pour Match Point de Woody Allen. Ce qui la préoccupait le plus à l’époque, c’était la taille de son décolleté (“gros comme un dinosaure”, se plaignait-elle) sur une pub en quatre par trois dans les rues de la ville. Mais ce dont je me souviens surtout, c’est de la gravité de sa voix, du cocktail dingue que ça faisait avec sa blondeur ronde. Olivier Nicklaus Je me souviens avoir demandé sa réaction à Jeanne Moreau lors de la mort de Barbara, dont elle était proche. Et qu’elle m’avait dit qu’au lieu de s’envoyer des fleurs elles s’envoyaient des arbres. Christophe Conte Je me souviens de Björk partant seule dans un désert de neige, pieds nus dans ses botillons, écoutant à fond sur son ghetto-blaster une techno martiale, composée de bruits de roulement à billes rebondissant sur du métal. Elle se mit à chanter par dessus et soudain, la musique hostile devenait pop. Elle nous avait répété qu’elle rêvait d’une musique alliant Olivier Messiaen et Boney M. : elle le prouvait par les faits. JD Beauvallet
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Je me souviens que Jean-Claude Guiguet m’avait découragé de faire un reportage sur le tournage des Passagers, prétextant son manque de notoriété. Frédéric Bonnaud



Je me souviens, sur le tournage de Saint Laurent, de Bertrand Bonello se frottant le menton pour choisir entre les différents serpents qu’un dresseur posait devant lui et qui formaient des anneaux autour de ses pieds. Jean-Marc Lalanne



Je me souviens avoir passé une semaine à New York uniquement pour interviewer SleaterKinney et Ween. C’était avant la crise du disque. Stéphane Deschamps



Je me souviens qu’avec Thomas Burgel on était partis interviewer Damon Albarn à la terrasse d’un café près du parc AndréCitroën. On avait préparé tout un tas de questions sur la genèse des personnages de Gorillaz et il nous a dit qu’il ne pouvait pas répondre à leur place, que ce n’était pas lui et qu’il fallait leur poser directement la question. Johanna Seban photo Jean-Baptiste Mondino



Je me souviens que nous avions sollicité pour un face-à-face l’ancien ministre de l’Economie, du Redressement productif et du Numérique Arnaud Montebourg et l’économiste Thomas Piketty afin de discuter des propositions contenues dans son livre Le Capital au XXIe siècle ; et qu’à peine assis pour la conversation, le politique a avoué nonchalamment ne pas avoir eu le temps de lire le livre pour lequel on l’avait appelé. Jean-Marie Durand Je me souviens avoir beaucoup compris aux Inrocks quand, discutant avec un ancien, il m’a dit “Les Inrocks ont toujours été un journal de droite.” Jade Lindgaard



Je me souviens être parti à Newcastle à la rencontre d’une de mes idoles, Paddy McAloon de Prefab Sprout. Et de ne l’avoir pas du tout reconnu lorsqu’il est entré dans la pièce. Christophe Conte



Je me souviens que la publication du grand livre de Nadine Fresco, La Fabrication d’un antisémite, sur Paul Rassinier, fut l’occasion pour Les Inrockuptibles de publier un texte de Pierre Vidal-Naquet. Sylvain Bourmeau



Je me souviens avoir recroisé un Harmony Korine transfiguré, à Cannes en 2007, pour la première fois après plusieurs années de disparition des radars. Une période où son cerveau “ne fonctionnait plus très bien”, consacrée notamment, prétendit-il, à chasser des poissons magiques au sein d’une secte amazonienne et à écrire des scénarios sur des cochons. Julien Gester



Je me souviens être entré avec Sean Lennon dans un magasin de collectors de l’East Village, à New York. Les murs étaient recouverts par des disques de ses parents. Christophe Conte Je me souviens de la ferveur avec laquelle Russell Banks me fit l’éloge de Barack Obama lors des primaires démocrates de 2008. Bruno Juffin



Je me souviens avoir fait du skate-board avec Saïan Supa Crew dans les rues de Manchester. Et que j’ai bien fait d’arrêter. JD Beauvallet
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Je me souviens de la théorie de Jean-Claude Biette selon laquelle il y a toujours quelque chose de réussi dans un film, même le plus mauvais. Frédéric Bonnaud



Je me souviens du sourire de François Bon m’expliquant que sa rencontre avec Keith Richards dans Rolling Stones, une biographie était entièrement le fruit de son imagination. Bruno Juffin



Je me souviens que le manager de Coldplay, à l’époque du deuxième album, avait refusé catégoriquement que le groupe fasse des photos à l’extérieur de l’hôtel. Et que Chris Martin lui avait dit que pour la couverture des Inrocks il était hors de question de les faire à l’intérieur. Christophe Conte



Je me souviens de Benoît Jacquot, de son intelligence laser, de sa culture immense, mais aussi de sa personnalité cash et chaleureuse, dénuée de toute prétention alors qu’il aurait les moyens intellectuels d’en imposer. Serge Kaganski Je me souviens avoir fait la couve des Inrocks. Découverte d’une vocation : j’adore faire la pouffe blonde. Emily Barnett Je me souviens d’Humbert Balsan sortant son chéquier pour payer l’amende pour tapage nocturne, à Cannes, à la villa des Pirates. Frédéric Bonnaud



Je me souviens de João César Monteiro. J’aimerais bien que nous soyons nombreux à nous souvenir de ce génie absolu. Frédéric Bonnaud photo Renaud Monfourny Je me souviens de ma première rencontre avec Elliott Smith, alors que j’étais à Brooklyn pour un autre artiste d’une autre maison de disques. Il était déjà timide et d’une extrême douceur. texte et photo Renaud Monfourny 28.01.2015 les inrockuptibles 145
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joints de coulisses “Les Inrocks : un Télérama pour drogués”, disait le sociologue Laurent Gerra. C’est très exagéré. Quoique.



Je me souviens d’un barbecue végétarien chez Adrian Sherwood de On-U-Sound où les végétaux n’étaient pas que dans les assiettes. Christophe Conte



Je me souviens de la suite occupée par le Wu-Tang Clan à New York. Les journalistes écoutaient un morceau dans une pièce, passaient aux suivantes pour interviewer séparément les membres du groupe. J’ai commencé par Raekwon, assis sur une cuvette de chiottes, enchaîné avec GZA en survet velours marron en train de fumer joint sur joint. Je me souviens qu’on a parlé d’échecs et pas grand-chose d’autre. Joseph Ghosn



Je me souviens avoir patienté une heure et demie devant la chambre d’hôtel de Rick Ross avant que le rappeur ne daigne ouvrir la porte, torse nu, énervé, un énorme joint à la bouche. A l’extérieur, un garde du corps était payé à vaporiser du Febreze toutes les cinq minutes histoire de couvrir l’odeur de weed. Azzedine Fall photo Rüdy Waks



Je me souviens du jeune romancier américain Tao Lin roulant un joint au milieu de l’interview : une herbe de première qualité fournie par son traducteur. Emily Barnett Je me souviens d’une interview avec TV On The Radio où on arrivait à peine à se voir malgré l’étroitesse de la pièce, à cause de la fumée des joints qui tournaient. Christophe Conte Je me souviens des jeunes garçons de Foxygen que j’étais allée rencontrer chez eux, à Los Angeles. Ils ont passé toute l’interview à aller fumer des pétards dans la salle de bains



qui jouxtait leur salle de répétition. Ils étaient surexcités à l’idée de déjeuner au restaurant chinois après l’interview. Ils ont pris entrée-platdessert. Johanna Seban Je me souviens d’avoir allumé le blunt de Chuck D de Public Enemy, à Londres. Après, je ne me souviens plus. Pierre Siankowski Je me souviens qu’au Festival des Inrocks, j’aimais fumer des joints avec Christian Fevret. Anne Laffeter



Je me souviens d’une interview de U-Roy qui se déroulait dans la cour de sa maison, à Kingston, en présence de ses voisins. Des chaises avaient été disposées de manière à ce que tout le quartier puisse assister à cette audience accordée par le pape du toasting à un journaliste venu de France. Le problème, c’est quand on fit passer de main en main un chalice avec l’herbe la plus terrifiante que j’aie jamais fumée et que, complètement hébété, je me suis trouvé incapable de poser la moindre question, fasciné par une poule qui picorait mon lacet de chaussure. Je me suis même dit que, forcément, le gallinacé avait dû fumer lui aussi cette ganja du diable pour confondre un lacet avec un ver de terre. Francis Dordor
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Je me souviens de Kelis à Harlem, en 2000, roulant un joint dans des feuilles de cigare après m’avoir entraîné au coin de la rue acheter un pack de jus d’oranges. Et je me souviens de Mogwai m’incitant à goûter du haggis un soir à Glasgow. Jérôme Brézillon était là ces deux fois. Ça ne se raconte plus, ça ne s’oublie pas. Joseph Ghosn photo Jérôme Brézillon



Je me souviens qu’après avoir tiré sur les joints de Benjamin Biolay, j’ai remercié le ciel d’avoir eu la présence d’esprit de demander à une collègue de m’accompagner pour faire l’interview. Anne Laffeter photo Hervé Lassïnce
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Je me souviens, pendant la promo monstre d’Inglourious Basterds, avoir demandé à Mélanie Laurent consternée si elle avait vraiment été dame pipi au Baron. Diane Lisarelli photo Vincent Ferrané Je me souviens de l’hommage à pisser de rire des Chiens De Navarre au Kubrick de 2001, l’odyssée de l’espace, un ballet de vieilles bagnoles valsant tous phares allumés sur l’air du Beau Danube bleu de Strauss dans Les danseurs ont apprécié la qualité du parquet à la Ménagerie de verre. Patrick Sourd photo Audoin Desforges



Je me souviens de la métamorphose de Maseo, de De La Soul, digne de celle de Bruce Banner en Hulk. On est en train de discuter backstage avant un concert du trio à l’Irving Plaza de New York. Tout à coup, le sourire de celui qui ressemble à un gentil nounours se fige. Par la porte entrebâillée, il vient d’entendre un des morceaux que le DJ chargé de chauffer l’ambiance a choisi. Le dernier single de De La Soul. En une seconde, le placide Maseo devient un lion et rugit : “On ne passe pas un morceau de De La Soul avant un concert de De La Soul.” Inutile de dire qu’il est vite entendu. Heureusement pour la suite de l’interview, la métamorphose en sens inverse est automatique. Vincent Brunner



Je me souviens avoir écouté le deuxième album de Ben Harper en sa présence, dans une voiture perchée sur une colline qui dominait tout Los Angeles, à la nuit tombée. Le disque m’est alors apparu comme la BO d’un film grandeur nature. Christophe Conte



Je me souviens de Donna Tartt me parlant à l’hôtel Lutetia de son amour pour les nouvelles de Saki. Bruno Juffin



Je me souviens d’une belle rencontre avec l’excellent et sympathique Roschdy Zem. C’était à l’occasion d’un film que nous n’avions pas aimé, N’oublie pas que tu vas mourir de Xavier Beauvois, mais Roschdy ne nous en tenait pas rigueur et nous avait accordé un bel entretien. Serge Kaganski Je me souviens d’une interview dissipée de Cypress Hill au festival Lollapalooza, qui se termina abruptement lorsque furent poussées dans leur loge une grappe de jeunes prostituées portoricaines que le groupe attendait apparemment avec une impatience lubrique. Un petit électrochoc que la vision en backstage de la troupe über cool de Sonic Youth en mode famille bio avec jeunes enfants ne réussit pas à dissiper. Laure Narlian



Je me souviens de la dédicace de Nick Tosches sur la page de garde de La Main de Dante. Elle tenait en un mot, “Dogshit”. Bruno Juffin



Je me souviens avoir interviewé Will Oldham, dit Bonnie Prince Billy, à Baltimore, par la journée la plus chaude de l’histoire des Etats-Unis. Nous étions en slip. Pierre Siankowski



Je me souviens avoir rencontré quelqu’un qui s’est étonné que j’existe réellement car il pensait que j’étais un pseudonyme. Johanna Seban
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Je me souviens de M. Night Shyamalan évoquant en 2008 le probable désastre environnemental qui venait, avant de prédire qu’entre-temps, d’ici cinq ou six ans, le vent tournerait à Hollywood et que l’on en finirait avec cette mode exténuée des remakes, des suites tournées à la chaîne et des adaptations de comics. Avec le recul, une prophétie et un flair d’une clairvoyance telle qu’ils invitent à reconsidérer avec l’optimisme le plus déraisonné la possibilité d’un cataclysme écologique. Julien Gester Je me souviens de Julie Depardieu me disant, en écoutant la sonate pour violon de Saint-Saëns : “Tu entends comme il est triste, ce violon.” Et moi de lui répondre : “Mais pourquoi ? Il se sent seul ? Il n’a pas d’amis ?” Jean-Baptiste Morain



Je me souviens d’avoir interviewé Benjamin Biolay dans un taxi avec Carl Barât, après les répétitions de l’opéra-rock Pop’pea qu’ils ont joué quelques semaines plus tard au Théâtre du Châtelet. Les embouteillages parisiens n’ont jamais été aussi agréables. Noémie Lecoq



Je me souviens d’une interview d’Alain Bashung pour la sortie de Bleu pétrole, quand il venait d’apprendre qu’il était atteint d’un cancer. A la ﬁn, il alla se griller une cigarette sur le perron malgré l’interdiction des médecins. Il avait l’air d’un gamin qui fait une connerie, c’était très émouvant.



Je me souviens avoir découvert le bruit terrifiant que fait un crayon sur un bloc-notes dans le silence vertigineux de la nuit sidérale voulue par Claude Régy pour Paroles du sage avec Marcial Di Fonzo Bo. Patrick Sourd
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Je me souviens avoir fait semblant de me battre avec Monica Bellucci, pour une photo de David Balicki qui ne fut jamais publiée mais que je garde jalousement. Elle joue très bien la colère.



Je me souviens de Kaaris auscultant ma tenue vestimentaire et me balançant : “Tu as beau venir de Sevran, tu as tout perdu de cette ville.” David Doucet photo Manuel Braun



Jean-Baptiste Morain photo David Balicki
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Je me souviens avoir attendu pendant une demi-journée près d’un fax un document, dans le cadre d’un article sur les déboires financiers de Johnny Hallyday. Ce document prouvait que l’un de ses proches avait pris une assurance vie à son nom, en falsifiant sa signature. Je l’avais eu entre les mains mais il fallait avoir la pièce entre notre possession pour publier l’information. Et le nom du proche. Le fax n’est jamais venu et l’assurance vie court sans doute encore… Marc Beaugé



Je me souviens que c’est Jean-Charles de Castelbajac qui m’a appris la mort de Jacno au bar de la Cigale lors de l’édition 2009 du Festival des Inrocks. Et qu’on a bu un coup à sa mémoire. Christophe Conte



Je me souviens d’une rencontre avec le jeune musicien Cole Williams, alias The Child Of Lov, dans un quartier sinistre de Londres. Il avait sous-entendu qu’il était malade, sans donner plus de détails. Sept mois plus tard, il mourait à 26 ans. Ondine Benetier



Je me souviens avoir été abordé aux platines par le leader de New Order, Bernard Sumner, alors que j’assurais la bande-son d’une soirée d’ouverture de la Quinzaine des réalisateurs consacrée à Control, le biopic sur le chanteur de Joy Division Ian Curtis, signé Anton Corbijn. Bernard Sumner était interloqué d’entendre une version qu’il ne reconnaissait pas d’un des chefsd’œuvre de son premier groupe, Joy Division, où la voix du chanteur bientôt suicidé paraissait estompée, fantomatique. A son grand dépit, il avait fallu lui expliquer qu’il ne s’agissait pas là d’un remix ou d’un statement esthétique réalisé à partir du master volé du morceau, mais surtout d’un gros problème de sono. Julien Gester



Je me souviens du rire de Sandrine Bonnaire quand je fis tomber ma cigarette allumée dans le fauteuil de son bureau et que je n’arrivais pas à la récupérer, rouge de honte. (#pierrerichardstyle)



Je me souviens du jour où Tiken Jah Fakoly est sorti de sa BMW série 3 vert métallisé dans le quartier des ferrailleurs, à Abidjan. Ce fut comme si 80 kilos de viande fraîche venaient d’être livrés à une colonie de jeunes lions affamés. En l’espace de quelques minutes, la star du reggae africain fut submergée par une minimarée humaine à la fois bienveillante et irrationnelle. On le touchait. On lui tirait les dreads. On voulait s’emparer à tout prix de quelque chose de ce demi-Dieu. A la ﬁn, la circulation sur le boulevard étant devenue impossible, c’est la gendarmerie qui est venue nous “exﬁltrer”.



Jean-Baptiste Morain



Francis Dordor photo Youri Lenquette



Je me souviens avoir interviewé par téléphone Arielle Dombasle, tandis qu’à l’autre bout du fil elle zonait dans son bain. Diane Lisarelli
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Je me souviens du refus que l’on m’opposa lorsque je voulus citer mon propre film, Crime, parmi les meilleurs de l’année 2010. Vincent Ostria Je me souviens d’une interview de dernière minute de Phoenix et de Caroline Polachek de Chairlift, qui partageaient l’affiche d’un concert au Zénith de Paris. Ils parlaient très vite, tous ensemble, en français et en anglais, mais mon enregistreur me permettrait par la suite de tout retranscrire au calme. Sauf que j’avais oublié d’appuyer sur “play”. Ondine Benetier



Je me souviens du dernier concert de LCD Soundsystem à Paris et de l’interview de James Murphy qui a suivi. Chaque fois que nous posions une question, Murphy y répondait en se mettant dans la peau de Fred Astaire. Ondine Benetier photo Benni Valsson



Je me souviens, en septembre 2013, de Bertrand Cantat se tournant vers moi dans l’escalier montant à sa chambre où l’on doit faire une interview sur laquelle je travaille depuis des mois, voire des années. “Tu sais, on va peut-être redescendre dans dix minutes. Je ne sais pas si j’en suis capable.” On restera ﬁnalement presque trois heures ensemble. JD Beauvallet photo Benni Valsson



Je me souviens être allée chez Andrew Bird, dans son appartement de Chicago. Il faisait -20 °C dehors. On a fait une interview puis on a pris sa voiture pour rejoindre le studio d’enregistrement en pleine campagne, dans une ancienne ferme de l’Illinois. Il y avait trois heures de route, il faisait nuit et neigeait beaucoup. Le lendemain, je me suis réveillée au milieu des collines blanches. Nous sommes allés marcher quelques heures dans la neige, Andrew Bird ne parlait toujours pas beaucoup et c’était très beau. Johanna Seban



Je me souviens, stagiaire, d’avoir croisé des dizaines de fois Michel-Antoine Burnier dans les couloirs de la rédaction. Je connaissais un peu et admirais son parcours, notamment ses années Actuel. Je n’ai jamais osé lui adresser la parole. Romain Blondeau Je me souviens avoir parlé de maths et de minimalisme à chaque fois que j’ai interviewé Autechre. Joseph Ghosn



154 les inrockuptibles 28.01.2015



1000-JMS-148-165 ok.indd 154



22/01/15 16:01



Je me souviens de Quentin Tarantino, à qui je venais de demander ce qu’il avait aimé cette année, bondissant de sa chaise, courant dans son salon, revenant tout excité avec un bout de papier dans les mains. C’était son top 10, tout frais tout beau, qu’il brûlait manifestement d’envie de partager. Jacky Goldberg



Je me souviens d’être très excité à l’idée de rencontrer les Daft Punk en 2006 en chair et en os pour la présentation de leur film, Daft Punk’s Electroma. Impossible maintenant de me rappeler leur visage. Ma mémoire a remis les casques. Patrice Blouin



Je me souviens de bavarder avec Mathieu Amalric, à la fête cannoise de Quand j’étais chanteur, où il tenait un des trois rôles principaux, lorsqu’un monsieur qui venait de voir le ﬁlm lui a demandé s’il avait fait d’autres ﬁlms et si ce n’était pas un métier où on galérait trop. Jean-Marc Lalanne photo François Rousseau



Je me souviens que les premiers romans que j’ai chroniqués avaient été traduits de l’américain par Philippe Garnier. Bruno Juffin Je me souviens de la terreur de Shu Qi qui n’osait rien dire sans regarder du coin de l’œil vers Hou Hsiao-hsien qui parlait plus loin à un autre journaliste. Patrice Blouin



Je me souviens d’Emmanuelle Béart chez elle, buvant un thé à genoux devant sa table de salon, emmitouflée dans un gros pull en laine. Et n’appréciant pas du tout les jeux de mots de mon camarade Kaganski.



Je me souviens de Guillaume Depardieu avec grande émotion. Il renvoyait ce qu’on lui envoyait : si vous le preniez au sérieux, il était très sérieux. Il vous en savait gré. Jean-Baptiste Morain photo David Balicki



Jean-Baptiste Morain



Je me souviens avoir eu Giorgio Moroder au téléphone et que sa façon de s’exclamer “Hello it’s Giorgio” avait failli être source de fou rire incontrôlé. JD Beauvallet 28.01.2015 les inrockuptibles 155
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Je me souviens ne pas avoir vu le soleil se coucher sur le festival de Træna, au-dess us du cercle polaire et en plein été. Au tout petit matin (ou était-ce en pleine nuit ?), le parrain de l’événement, Erlend Øye, baguenaudait encore sur les chemins de la petite île, chantant et jouant de sa guitare, entouré d’une troupe de babas déphasés, nimbés dans une lumière irréelle, hagards et bienheureux. Thomas Burgel



Je me souviens du Festival de Locarno en Suisse, où le programmateur de l’époque, Olivier Père, pouvait faire cohabiter avec panache un documentaire chinois de six heures, un porno zombie, des soirées au Baron et des baignades nocturnes dans le lac. Emily Barnett



Je me souviens d’un entretien au téléphone avec Ryan Gosling, qui était dans sa caravane sur le tournage de The Place Beyond the Pines de Derek Cianfrance. Il faisait tout pour jouer les gros durs, mentionnait Rambo comme son ﬁlm d’enfance, vantait les mérites du cinéma “couillu” de Gaspar Noé. J’entendais un bruit étrange dans le combiné. C’était son chaton qui ronronnait. Romain Blondeau photo Audoin Desforges



Je me souviens de Dave Longstreth de Dirty Projectors luttant contre le sommeil et le jet-lag pendant que je tentais de l’interviewer avec une extinction de voix. J’ai fini par mimer mes questions, et lui s’est endormi. Ondine Benetier



Je me souviens d’un happening publicitaire pour lequel des filles ont déboulé dans la rédaction des Inrocks en dansant à moitié nues. C’était ma première semaine de stage. Maxime de Abreu Je me souviens d’un concert de Dan Deacon à Villette Sonique. Des concours de danse furieux s’inventaient dans l’instant. La masse rebondissait comme dans un château gonflable quand les morceaux démarraient leur bacchanale zinzin. Les gens couraient en cercle dans un foutoir sans nom. Un bonhomme déguisé en tomate faisait faire des chorégraphies folles à la foule. Tout le monde riait : c’était rare et c’était beau. Thomas Burgel Je me souviens de Weld El 15, un rappeur tunisien recherché par la police pour son clip Boulicia Kleb, qui exhortait à égorger les flics à la place des moutons à l’Aïd. En cavale, il m’avait accordé une interview par téléphone. Il n’avait pas peur. Il me disait qu’il était prêt à s’immoler en place publique. Romain Blondeau Je me souviens que Scott Walker avait l’air plus jeune, drôle et vif, une casquette de base-ball sur la tête, que n’importe quel autre chanteur que j’avais rencontré. Joseph Ghosn



Je me souviens que le chanteur de These New Puritans voulait faire une interview sans parler, pour “préserver sa voix” avant un concert le soir même. Son idée surréaliste : griffonner ses commentaires sur un bloc-notes ou jouer des mélodies au piano en guise de réponse. Noémie Lecoq
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Pierre La Police



un dessinateur Pierre La Police
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Je me souviens qu’António Lobo Antunes s’y entendait tout particulièrement pour vous faire croire qu’il vous livrait des confidences intimes et inédites. Avant qu’on s’aperçoive qu’il avait déjà raconté à peu près la même chose dans un entretien précédent. Fabrice Gabriel



Je me souviens de Lou Reed me donnant en 2003 une longue et rare étreinte à la fin d’une interview. On venait de parler pendant deux heures de Berlin, pour les trente ans de cet album maudit. “Merci pour ce que tu fais pour mon petit disque”, lâcha-t-il, ému. Trois ans plus tard, l’album était totalement réhabilité, notamment grâce à une tournée mondiale. JD Beauvallet



Je me souviens de la soirée pour les 30 ans des éditions P.O.L, d’Atiq Rahimi et Olivier Cadiot, déchaîné, sur le dance-floor, de Catherine Robbe-Grillet installée dans un grand fauteuil qui me faisait penser à Emmanuelle, et de Jean-Paul Hirsch, bras droit de Paul Otchakovsky-Laurens, prêt aux cascades les plus dangereuses pour s’occuper des installations techniques. Au mur étaient projetés des extraits de livres. Plus original qu’un karaoké. Elisabeth Philippe



Je me souviens d’un après-midi à Montmartre avec les Daft Punk à raconter leur premier album et parler de Spacemen 3 et Andrew Weatherall. Joseph Ghosn Je me souviens de la découverte ahurie du premier long métrage d’un cinéaste portugais dont personne ou presque à l’époque n’avait cure, si bien que le film, La gueule que tu mérites, n’était sorti que dans une ou deux salles. Depuis, le triomphe de Tabou a bombardé son réalisateur, Miguel Gomes, en l’une des deux ou trois figures les plus ensorcelantes du cinéma d’auteur mondial. Julien Gester



Je me souviens avoir parlé à Graham Coxon pour un album solo, quelques semaines après son limogeage de Blur. Alcoolique en repentance, il carburait au thé, les mains tremblantes et l’air triste. Il m’avait expressément mais diplomatiquement été demandé de ne pas mentionner le récent traumatisme Blur : il l’a fait de lui-même, sans fard, pendant un bon quart d’heure. Thomas Burgel



Je me souviens des maîtres du polar hongkongais Ringo Lam, Tsui Hark et Johnnie To, serrés les uns aux autres sous la grisaille d’un Festival de Cannes pluvieux, lunettes noires et fumant le cigare, plus crédibles en éminences mafieuses qu’aucun personnage de leurs films. Julien Gester



Je me souviens d’Abel Ferrara en son gourbi new-yorkais, entouré d’un posse chelou, incapable de tenir en place, quittant l’interview toutes les cinq minutes pour aller se faire une ligne dans la pièce à côté. Serge Kaganski photo Benni Valsson
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Je me souviens avoir regardé un match de foot, Monaco-Nice, avec Henri Salvador, dans sa maison du Sud. Qu’il traitait tous les joueurs de connards. Et qu’il ne connaissait visiblement rien aux règles. Christophe Conte



Je me souviens du bruit du moteur de la Chevrolet El Camino 65, avec le batteur Eric Pifeteau (The Little Rabbits, French Cowboy) au volant, roulant sous un soleil de plomb en plein désert de cactus de l’Arizona.



Je me souviens qu’à l’enterrement d’Henri Salvador il y avait Nicolas Sarkozy et Véronique de Véronique & Davina. Christophe Conte



Stéphane Deschamps



Je me souviens de la gêne entre Nick Cave et son éditrice française qui parlait assez mal anglais et n’avait rien à lui dire alors qu’il venait faire une rencontre dans une Fnac. Du coup, j’ai passé deux heures avec lui à discuter en attendant l’heure de la signature. Renaud Monfourny



un invité Florent Marchet “Je me souviens que, depuis le concours CQFD en 2002, je croise de chic personnes aux Inrocks : JD Beauvallet, Christophe Conte, Thomas Burgel, Johanna Seban. Ils sont toujours très détendus, enthousiastes, drôles, ce qui est très rassurant pour l’angoissé que je suis. La dernière fois, c’était au 104, juste avant la sortie de Bambi Galaxy. Je venais de terminer mon interview, très honoré de faire la fameuse couve des Inrocks. Avec le photographe, nous nous promenions dans le quartier, cherchant des idées cohérentes avec mon habit de lumière. Régulièrement, j’ai le réﬂexe de vériﬁer ma coiffure, j’ai comme un pressentiment. La séance terminée, il fait froid et je remets mon bonnet. Avant de repartir, le photographe me dit : “Attends, tu veux pas en faire une dernière, là, ici, devant ce panneau ?” J’accepte, retire en vitesse le maudit bonnet sans vériﬁer le désastre. Deux semaines plus tard, mes amis diront : “Super la couve des Inrocks, mais pourquoi ces cheveux permanentés ? On dirait Joe Dassin !” Mais après tout, Joe Dassin ou pas, ça restera un grand moment pour moi.” photo Alexandre Guirkinger



Je me souviens d’avoir réconforté Lykke Li lors d’une interview à l’époque de son premier album. Enrhumée, angoissée, au bout du rouleau, elle venait de me dire qu’elle trouvait sa voix “horrible” sur ce disque. Noémie Lecoq Je me souviens de la supérieure douceur avec laquelle Michael Lonsdale nous expliqua que seule la foi lui avait permis de supporter l’ego des vedettes de cinéma à qui il donnait la réplique depuis cinquante ans. “Les acteurs chiants sont des créatures de Dieu qu’il faut aimer comme les autres.” Jean-Marc Lalanne Je me souviens que les merveilleux Nits avaient remplacé au pied levé les pénibles Manic Street Preachers au Festival des Inrocks, et que la Cigale était du coup à moitié vide. Christophe Conte Je me souviens de Nik Cohn rappant les paroles de Stan d’Eminem. Pierre Siankowski



Je me souviens de la tête inquiète et consternée de Régine Chassagne d’Arcade Fire quand je lui ai expliqué que je l’avais vue jouer avec son précédent groupe de musique médiévale, Les Jongleurs De La Mandragore. Pierre Siankowski



Je me souviens avoir été foudroyée par la réponse de Troy Von Balthazar quand je lui ai demandé, en guise de première question, ce qu’il avait sacrifié pour la musique : “Toutes mes relations, la sécurité, un chez-soi, le bienêtre, l’argent, l’espoir… Ce qu’il reste, c’est la liberté, la possibilité d’avoir de la chance, tenter d’effleurer un jour la beauté par l’écriture.” Noémie Lecoq



Je me souviens d’avoir entendu Kanye West me dire : “A quel autre artiste je pourrais me comparer ? Euh, plutôt une marque je dirais. Nike peut-être.” Pierre Siankowski



Je me souviens d’une jolie petite souris blanche courant affectueusement sur l’épaule de Leos Carax. Jean-Marc Lalanne
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Je me souviens que, lors d’une interview de New Order, Peter Hook se grattait ostensiblement les testicules. Christophe Conte



Je me souviens de l’énergie inépuisable des Master Musicians Of Joujouka, qui ont joué deux heures sur la scène du festival Villa Aperta avant de continuer jusqu’à l’aube dans les jardins et les salons de la Villa Médicis, regardant les gens partir se coucher les uns après les autres du haut de leurs 80 ans. Ondine Benetier



Je me souviens de la ﬁerté de ma mère après mon interview de Christiane Taubira. Anne Laffeter photo Rüdy Waks



Je me souviens de ma visite chez Emmanuel Carrère, pour Le Royaume. Je ne pouvais pas m’empêcher de regarder, mêmef urtivement, les livres dans la bibliothèque, la décoration, pour tenter de trouver des indices, des liens avec son univers romanesque. Elisabeth Philippe photo Frédéric Stucin
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Je me souviens de Jean-Claude Van Damme mimant une séquence entière de son prochain film (Enemies Closer) pendant dix minutes, sautant d’un bout à l’autre de la pièce, envoyant des coups de pied en l’air, me prenant par le col, faisant semblant d’agoniser, imitant l’oie sauvage et chantant finalement La Vie en rose d’Edith Piaf. Il voulait m’expliquer pourquoi son personnage était devenu méchant.



Je me souviens de ma rencontre avec Edouard Louis. Je venais de découvrir son livre En finir avec Eddy Bellegueule, sur un jeune homosexuel ayant grandi dans une famille pauvre de Picardie. Un roman inspiré de sa propre expérience. Le livre a heurté ses proches. Un mois après sa sortie, j’ai animé une rencontre avec Edouard à la Fnac. Au moment des questions dans le public, je l’ai vu quitter la scène précipitamment. Quelqu’un est venu me dire que c’était à cause de sa mère, présente dans l’assistance et qui s’était emparée du micro. L’anecdote a été reprise dans des papiers à charge contre Edouard, qui prétendaient vérifier qu’il disait bien la vérité dans son livre. J’ai pris sa défense au nom de la liberté absolue de l’écrivain, de son droit inaliénable à dire sa vérité. Elisabeth Philippe Je me souviens que nous avions interviewé Eva Joly quelques mois avant l’élection présidentielle de 2012 et m’être dit qu’elle pourrait créer la surprise, qu’elle le méritait… Une belle intuition.



Jacky Goldberg



Marc Beaugé



Je me souviens d’une interview avec Kaaris, rappeur pas vraiment habitué à faire dans la dentelle. On parle cinéma : un de ses films préférés est In the Mood for Love de Wong Kar-wai.



Je me souviens avoir demandé à Leonard Cohen s’il aimait Jay-Z. Il m’a répondu : “I got 99 problems but a bitch ain’t one.” Respect. Pierre Siankowski



Maxime de Abreu



Je me souviens des yeux d’enfant de Don DeLillo lorsqu’il évoquait les films de Hou Hsiao-hsien dans le bureau sans qualité de son agent à Lenox Hill, NYC. Sylvain Bourmeau
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un invité Etienne Daho “Je me souviens de ma première interview pour Les Inrockuptibles. C’était en 1986. Je faisais ce jour-là une émission absurde où je chantais en play-back Duel au soleil, pendant que l’on me faisait cuire dans une espèce de chaudron. Pendant une pause, j’ai été rejoint par un jeune journaliste, Christian Fevret, qui travaillait pour ce qui n’était encore qu’un fanzine. Nous avons réalisé cette interview assis dans un escalier. J’ai très vite compris que nous étions sur la même longueur d’onde. Nous avions une culture musicale commune, des zones d’afﬁnités évidentes. Il y avait enﬁn un magazine pour moi, pour ma génération et sa culture. Le journal m’a témoigné au ﬁl des albums un soutien indéfectible et précieux. Pour Les Inrocks, je me suis improvisé journaliste (pour une interview de Dutronc en 1988), j’ai rejoué l’intégrale de Pop Satori à l’Olympia en 2006. L’été dernier, une conﬁance totale m’a été accordée. Etre rédacteur en chef du numéro de rentrée. Du temps, de l’espace pour dire, montrer, partager. Le luxe absolu et un grand et beau souvenir dans la boîte aux trésors.” photo Hidiro 28.01.2015 les inrockuptibles 163
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Je me souviens d’une belle journée de campagne présidentielle 2012, avec un Jean-Luc Mélenchon courtois, cultivé et passionnant, du côté de Strasbourg. Il s’était déjà frité avec Les Inrocks, mais là, il était dans de bonnes dispositions tenant un discours articulé, argumenté, crédible, sans slogan ni invectives.



Je me souviens d’une engueulade corsée avec François Bégaudeau au Salon du livre, suite à un article peu élogieux paru sur un de ses livres. Plus tard, on a retiré nos gants de boxe pour une réconciliation potache autour de plusieurs vodkas. Emily Barnett



Je me souviens d’avoir croisé pour la première fois Guillaume Brière, des Shoes, à Londres, qui m’a dit : “Dis donc, t’aurais pu mieux t’habiller pour notre première rencontre.” Pierre Siankowski



Serge Kaganski photo Stéphane Lavoué



un invité Christophe “Je me souviens de la terre qui penchait, d’Arnaud Viviant qui aimait bien ma terre qui penchait. Il m’a interrogé pendant des heures chez Gigi, restaurant italien. Il m’est arrivé de dîner là en face de mon idole, John Malkovich. Ce soir-là, pendant l’interview, je regardais sa table. Il n’était pas là, juste son assiette.” photo Philippe Garcia



Je me souviens avoir promis une interview dans une voiture de sport à Florent Manaudou et finalement avoir débarqué dans une 205 bleu police datée de 1988. Devant les caméras de M6 qui le suivaient, le nageur a été contraint d’improviser : “J’adore, c’est vintage.” David Doucet Je me souviens d’une traversée de Brazzaville en taxi, avec Dieudonné Niangouna, intarissable, nous montrant son école primaire, son lycée, tous les lieux de sa jeunesse et la place où les combats faisaient rage pendant la guerre civile, juste devant l’Institut français, avant de nous entraîner devant les chutes du fleuve Congo pour boire une dernière bière avant notre départ pendant que des éclairs illuminaient Kinshasa sur la rive d’en face. Fabienne Arvers
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aux larmes, etc. Souvent, des artistes nous ont fait pleurer à travers un film ou une chanson. Ou en ayant la mauvaise idée de mourir. On leur a aussi parfois tiré des larmes.



Je me souviens d’une interview de Jason Lytle, de Grandaddy, dont l’ultime album sortait, juste après la séparation du groupe. Il racontait ses dépressions, celles de sa mère, la déliquescence du groupe, sa lassitude, son dégoût du music business. C’était si triste et si cru que nous avions tous les deux eu du mal à ravaler nos larmes. Thomas Burgel



Je me souviens que ce qui m’a fait le plus de peine le jour de la mort de Lou Reed, ça a été de consoler mon fils, en larmes. JD Beauvallet



Je me souviens du chanteur américain Jackson Browne évoquant sa relation avec Nico, à voix basse et au bord des larmes, dans la pénombre d’une chambre d’hôtel du VIIIe arrondissement. Christophe Conte photo Renaud Monfourny



Je me souviens des beaux silences entre les paroles pleines de sagesse du fabuleux chanteur jamaïcain Bim Sherman. Je me souviens avoir été ému aux larmes en apprenant que le silence allait être définitif. Christophe Conte
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Je me souviens de Jim Jarmusch parlant de la mort de Joe Strummer avec une larme qui lui coulait sur la joue. Pierre Siankowski



Je me souviens d’un mail de Zdar qui me disait que mon papier sur A Love Supreme de John Coltrane était “lacrymal”. Touché. Joseph Ghosn



Je me souviens que le regard de Sabine Azéma s’embua quand je lui demandai si elle pensait avoir eu une influence sur le cinéma d’Alain Resnais. Jean-Baptiste Morain



Je me souviens d’Etienne Daho ému aux larmes pendant l’enregistrement des cordes de son album Les Chansons de l’innocence retrouvée, dans les studios d’Abbey Road. Pendant un break entre deux prises, l’orchestre symphonique lui joua un flamboyant Happy Birthday to You – je crois que, dans l’exaltation de cet enregistrement, il avait oublié que c’était son anniversaire. JD Beauvallet



Je me souviens du jour de l’annonce de la mort de Marie Trintignant et du chagrin qui s’abattit sur la rédaction. Jean-Baptiste Morain



Je me souviens avoir fait pleurer John Barry en le faisant parler de la Seconde Guerre mondiale. A moins que ce soit le souvenir de Jane Birkin, que lui avait volée Gainsbourg. JD Beauvallet Je me souviens avoir pleuré après avoir visité l’usine des ouvriers de Fralib, à Gémenos. “Le plus dur, c’est de se battre, ne pas accepter la prime à la valise”, m’avait dit un représentant du personnel les yeux bordés de larmes. David Doucet



Je me souviens avoir tapé des Kleenex à ma voisine et m’être vidé de toutes les larmes de mon corps en voyant Elektra de Strauss, l’ultime mise en scène d’opéra signée par Patrice Chéreau.



Je me souviens avoir accompagné Christine And The Queens lors de son premier passage en radio, en 2011. Sa reprise de Lou Reed avait arraché des larmes à la moitié des personnes présentes dans le studio. Azzedine Fall photo Paul Rousteau
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Je me souviens avoir écrit que les jurys des prix littéraires devraient être tournants et le penser encore. Nelly Kaprièlian



Je me souviens d’avoir fait la première interview de Louise Bourgoin. Elle avait dormi deux heures et rigolait devant son chocolat chaud en se remémorant son duo karaoké avec Ariane Massenet sur Une femme avec une femme. Anne Laffeter Je me souviens de la peur qui m’étrillait le ventre à l’idée de rencontrer Lou Reed pour la première fois en 2011, à Londres. Vu la réputation de chacal de l’ex-Velvet et rapport à mon attachement vieux de plus de quatre décennies pour sa musique, le risque était de ne plus pouvoir écouter ses disques avec le même enchantement, dans l’éventualité où il se montrerait odieux. Avais-je l’air à ce point désarmé, est-ce de lui avoir avoué que j’avais volé dans le portemonnaie de ma mère pour acheter Loaded en 1970, que la découverte de sa musique avait été comme celle d’une nouvelle zone érogène ? Toujours est-il qu’après avoir montré les crocs le rock’n’roll animal se radoucit. Au point qu’à la fin j’ai même eu droit à un selfie avec lui. Francis Dordor



Je me souviens de Lana Del Rey interrompant une interview pour inverser les rôles. Elle me mitrailla alors de questions, voulant tout savoir de mes rencontres avec deux de ses héros d’adolescence : Jeff Buckley et Elliott Smith. JD Beauvallet photo Audoin Desforges



Je me souviens de Julian Casablancas, des Strokes, me proposant cent dollars sur le toit d’un hôtel à New York pour acheter le T-shirt marqué “Tanger Hamburger Shop” que je portais. Je lui ai pas vendu, il était pas à moi. Pierre Siankowski



168 les inrockuptibles 28.01.2015



1000-JMS-168-193 sof.indd 168



22/01/15 17:22



Je me souviens d’être arrivée avec Olivier Nicklaus à 14 heures à l’hôtel Meurice pour interviewer Grace Jones. Coup de ﬁl : Grace est en retard, prévient son attachée de presse. Tout l’aprèsmidi, des SMS nous parvenaient, rythmant l’attente : Grace est au spa, Grace est chez Alaïa. Juste avant minuit, nous pénétrions enﬁn dans sa suite. Grace nous y attendait, visiblement réchauffée par les bouteilles de grand cru bordelais qu’elle faisait commander à son management, blême. 



Je me souviens de la beauté graphique d’Hedi Slimane, dans un café du XIIIe arrondissement, assis à parler de sa passion pour le rock et Bowie. De sa façon de photographier les câbles des guitares aussi. Ma vie a changé aussi, ce jour-là, mais je ne le savais pas vraiment encore. Joseph Ghosn Je me souviens du concert tonitruant de Wu Lyf en ouverture du Festival des Inrocks 2011. La Cigale en tremble encore. Azzedine Fall Je me souviens que j’ai supervisé une rencontre entre Etienne Daho et Alex Turner des Arctic Monkeys et que le premier était très impressionné par le second. Johanna Seban



Je me souviens de Booba me racontant avoir fait, dans sa jeunesse, du poney dans la périphérie de Cagnes-sur-Mer. Diane Lisarelli



Je me souviens de la conférence hallucinante d’Harold Faltermeyer à Tokyo. Pendant plus de trois heures, le musicien allemand a détaillé son travail aux mille facettes, de ses collaborations avec Giorgio Moroder à la composition de la BO de Top Gun. Sans oublier quelques titres offerts à Blondie, Donna Summer ou Amanda Lear. Azzedine Fall



Géraldine Sarratia photo Hidiro



Je me souviens de Louis Garrel parlant tout doucement à son père comme s’il était son enfant, quand ce dernier s’emportait contre les directives du photographe des Inrocks. Jean-Marc Lalanne photo Renaud Monfourny 28.01.2015 les inrockuptibles 169
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une dessinatrice Louise Bourgoin



Je me souviens d’avoir baladé les Beastie Boys une nuit dans Paris, ravis d’avoir faussé compagnie aux clubbeurs réunis en leur honneur au What’s Up Bar de la Bastille. Ad-Rock avait été aux anges en découvrant le quartier juif du Marais, conforme à ses vieux souvenirs. Ils s’étaient promis d’aller séjourner “next time” dans le magnifique hôtel de la place des Vosges dont nous avions entrevu le jardin en passant. Laure Narlian



Je me souviens d’avoir mangé un poulet-frites avec Najat VallaudBelkacem. Anne Laffeter



Je me souviens de Jean Giraud, alias Moebius, dans son pavillon de Montrouge, avec sa belle jeune femme et leur petit garçon. Je tenais l’homme qui dessinait Blueberry et je ne le lâchais plus, éperdu d’admiration et de reconnaissance. Le petit garçon voulait son père et pleurait. Giraud m’a entraîné au café le plus proche et m’a gardé trois heures. Il aimait toujours beaucoup Belmondo – modèle de Mike S. Blueberry – et s’apprêtait à attaquer le cycle de Tombstone. Frédéric Bonnaud photo Jérôme Brézillon



Je me souviens être allée voir Florent Marchet en concert au Chabada d’Angers. La première partie était assurée par Frànçois & The Atlas Mountains. Le lendemain matin, je suis allée visiter le château des Ducs d’Anjou. Les membres de Frànçois & The Atlas Mountains étaient là aussi, se promenant dans les jardins. Johanna Seban Je me souviens de la tchatche de Cyrille Eldin, bien décidé à mener l’interview comme bon lui semblait, mais tout en douceur, avec une grande sympathie. Il m’avait pris le bras, nous avions marché dans le parc, comme deux vieux amis. Il faisait beau, la tour Eiffel nous toisait de loin. J’avais l’impression d’être l’interviewée et qu’une caméra de Canal+ se cachait dans un buisson. Carole Boinet



Je me souviens d’être allée à Londres pour rencontrer Breton et d’avoir à la place fini par jouer une victime de trafic humain dans un de leurs clips tournés dans la banque désaffectée qu’ils habitaient. Ondine Benetier
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Pete Doherty Avec les Libertines ou en solo, l’Anglais céleste a donné lieu à des rencontres mémorables, parfois plus que ses disques.



Je me souviens du concert des Libertines au Festival des Inrocks, en novembre 2002, au petit Divan du Monde, avec Baxter Dury. Le début d’une immense histoire d’amour entre eux et la France. JD Beauvallet



Je me souviens que Pete Doherty avait pris l’habitude de s’enfuir des chambres d’hôtel en pleine interview et qu’afin de réaliser un long entretien avec lui, on avait loué une voiture avec chauffeur dans l’idée de lui poser nos questions tout en se promenant dans Paris. Pour interroger Doherty, j’étais assise à contre-sens. Lui me racontait l’héroïne, les désintox, les rechutes, l’implant dans son cœur. Il avait une vilaine mine et, assez vite, j’ai eu mal au cœur… Johanna Seban



Je me souviens d’une interview chaotique de Doherty au dernier étage d’un hôtel de Londres où il vivait dans le désordre et la crasse. Soudain, un de ses copains était entré dans la chambre avec une mobylette qu’il venait de voler. Pete Doherty a passé tout l’entretien les yeux mi-clos, souvent incapable de parler : il chantait alors ses réponses et c’était sublime. JD Beauvallet Je me souviens avoir dû prendre une voiture, un bateau, un train, un bus et un avion pour me rendre, au dernier moment, de mon lieu de vacances au concert de reformation des Libertines, à Londres.



Après presque dix heures de voyage, je suis passée du voisinage des serviettes de plage des vacanciers à celui d’Amy Winehouse, déchaînée au concert de son pote Doherty. Ondine Benetier



Je me souviens d’Alizé Meurisse, auteur de Pâle sang bleu à 20 ans, angoissant à l’idée que son livre puisse ne pas plaire à son meilleur ami de l’époque, Pete Doherty. Emily Barnett



Je me souviens que lors de leur première visite à Paris, les Libertines étaient en retard d’une heure au rendez-vous car ils s’étaient perdus dans Montmartre en allant acheter des cartes postales. Pour se faire pardonner, Pete Doherty me servit de la vodka pendant toute l’interview. Je me souviens ne pas trop avoir cru à l’excuse des cartes postales. Christophe Conte photo Renaud Monfourny 28.01.2015 les inrockuptibles 171
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Je me souviens avoir salué Robert Pattinson dans le parking d’un hôtel, après une cordiale interview à Los Angeles. Le lendemain, une collègue dit m’avoir vu en photo sur un site internet de fans de Rob. J’avais été paparazzé avec lui. La gloire. Jacky Goldberg photo Audoin Desforges



un invité Frànçois & The Atlas Mountains “Je me souviens avoir écrit à JD Beauvallet quand j’étais à la fac, en 2002, en mode ‘je me renseigne sur mes métiers d’avenir’. Il m’avait encouragé à écrire un article pour le numéro des lecteurs. Je n’ai jamais donné suite, j’ai dû rentrer chez moi et bidouiller un morceau à la place – ‘Soyons les plus Beauvallet’, ou quelque chose du genre.”



Je me souviens avoir reçu un paquet d’images de pénis en érection sur mon smartphone pour un papier sur Grinder, dont un se prénommait “gros engin”. Anne Laffeter Je me souviens de la première fois où j’ai parlé à Kele Okereke, chanteur de Bloc Party. C’était au téléphone, en plein open space et sur haut-parleur. Nous ignorions que le garçon était bègue : la première interview d’un bègue anglais est forcément un peu surprenante et l’indigne fou rire général fut nerveux. Thomas Burgel Je me souviens avoir eu l’idée de raconter la vie sexuelle des gens de mon immeuble, pour un numéro Sexe. J’avais écrit une lettre expliquant la démarche et l’avais déposée dans chaque boîte aux lettres. Personne ne m’avait répondu, sauf le gardien pour me dire que cela ne se faisait pas. Marc Beaugé Je me souviens que, lors du Festival des Inrocks 2006, nous avons perdu Zach Condon, de Beirut, arrivé à Paris depuis la veille et attendu pour ses balances à la Boule Noire. On ne retrouvera sa trace que le soir : victime d’une crise d’angoisse, il avait été interné en psychiatrie à l’hôpital Sainte-Anne. JD Beauvallet
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Je me souviens avoir joué au foot (avec une balle de papier roulé) avec Philippe Manœuvre, qui déteste ça, en attendant Courtney Love qui faisait sa diva. JD Beauvallet Je me souviens avoir été récupéré à un coin de rue de Nashville par Dan Auerbach des Black Keys alors que j’attendais un taxi. “Mec, aucun taxi n’est passé ici depuis 1974, grimpe dans cette caisse.” Pierre Siankowski



Je me souviens avoir accompagné Yann Tiersen sur une étape de son promo-tour de la Bretagne à vélo : 113 kilomètres entre Auray et SaintBrieuc, une interview à mi-chemin, et une question que je n’avais jamais posée avant (ni après) : “Alors, tu te rases les jambes ?” Stéphane Deschamps



Je me souviens avoir dévalisé tout Tati avec Rim K du 113. Diane Lisarelli Je me souviens être allée interviewer Liam Gallagher à Londres un jour d’hiver où la neige avait provoqué de grands retards sur les lignes de train. Je me souviens qu’il était consterné par le comportement des Anglais face à la neige et qu’il s’est levé et qu’il a commencé à mimer tous ces “fucking English” avec leurs “fucking pelles” devant leur “fucking maisons” et que j’étais fucking morte de rire. Johanna Seban



Je me souviens, au Chateau Marmont, d’avoir hésité un court instant à emporter le mégot de la cigarette, maculé de ses lèvres rouges, que venait de fumer Courtney Love. Géraldine Sarratia photo Renaud Monfourny
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brouilles et embrouilles (4/4) Intimidations, engueulades, menaces ou simple mépris… Sur des milliers de rencontres en vingt ans, ça a parfois mal tourné. Et certaines réconciliations n’ont jamais eu lieu.



Je me souviens m’être fait traiter de “petit enculé” et de “merde humaine” par Jean-Pierre Jeunet à cause des Billets durs, et de n’avoir pas eu la présence d’esprit de lui répondre que sa vulgarité ne ferait pas de lui un meilleur cinéaste. Christophe Conte Je me souviens avoir réalisé une interview filmée du leader d’extrême droite radicale Serge Ayoub dans son QG, le Local, juste après la mort du militant antifasciste Clément Méric. Je me rappelle l’avoir vu furieux et à deux doigts de me coller une droite. Puis se détendre d’un coup et esquisser un sourire lorsque la caméra a arrêté de filmer. David Doucet  Je me souviens que le producteur de musique Valéry Zeitoun m’avait envoyé un SMS pour me dire que le portrait que j’avais fait de lui était très juste. Mais quelques jours plus tard, il a croisé mon rédacteur en chef et lui a dit que c’était bourré de conneries.  Marc Beaugé



Je me souviens qu’Eva Joly me mit un jour 6-0 en interview après que je me fus trompée d’un demi-point dans son score à la présidentielle. Anne Laffeter photo Philippe Garcia



Je me souviens avoir constaté le climat d’ultraviolence à Marseille après m’être fait rembarrer par un acteur de Plus belle la vie dans les studios de la série. Diane Lisarelli
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Je me souviens de la colère d’A$AP Rocky quand je lui ai demandé pourquoi sa musique était autant appréciée par les blogueuses mode. C’était ma troisième question. Calmé par son manager, il a ﬁnalement accepté de poursuivre en me ﬁxant droit dans les yeux, mâchoires et poings serrés. Azzedine Fall photo Manuel Braun Je me souviens avoir dit en déconnant à Florian Philippot, candidat à la mairie de Forbach, lors d’un vernissage hideux : “Alors ? on s’intéresse à la culture ?” Il n’a pas ri en répondant, glaçant : “Ça vous fait marrer ?” Anne Laffeter



Je me souviens que la seule fois où Frédéric Bonnaud s’est mis en colère contre moi, c’est le jour où j’ai oublié son club-sandwich à l’hôtel où nous venions d’interviewer Aurélie Filippetti après qu’il a dû partir précipitamment pour boucler le magazine. Anne Laffeter



Je me souviens qu’agacé par mes questions sur l’art de Jeff Koons exposé à Versailles et l’ère bling-bling du sarkozysme, le ministre Jean-Jacques Aillagon avait suspendu soudainement l’interview et m’avait disgracié tel le roi Louis XIV, me laissant seul dans la galerie des Glaces. Jean-Max Colard



Je me souviens avoir été menacé avec un flingue par un militant d’extrême droite lors d’une interview chez lui. J’ai dû sortir ma carte de presse et prendre ma voix la plus apaisante pour faire redescendre la température. David Doucet 28.01.2015 les inrockuptibles 175
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Je me souviens avoir retrouvé Kevin Shields, de My Bloody Valentine, qui avait disparu totalement depuis dix ans. “J’ai juste raté un cycle de vie, c’est pas grave”, commenterat-il. JD Beauvallet Je me souviens d’avoir écrit et publié en plein milieu de la nuit cette phrase étrange sur le site des Inrocks : “Michael Jackson est mort”. Pierre Siankowski



Je me souviens que son label avait été contraint d’enfermer à clé Bobby Gillespie de Primal Scream dans une pièce pour qu’il réponde à une interview. Et que Mani, son bassiste, avait cherché à le délivrer en forçant la serrure. Christophe Conte



Je me souviens que Tricky a passé plus d’une heure à essayer de me convaincre que l’intégralité de la famille royale britannique était pédophile. Il lui a fallu moins de temps pour me persuader que PJ Harvey était la plus grande artiste anglaise des 90’s.



Je me souviens qu’en 2012 une série d’immolations liées à la précarité, l’isolement et la brutalité du monde du travail avait provoqué incompréhension et sidération devant la violence de ce geste. Je me souviens quant à moi m’être sentie comme une grosse merde devant la dignité des membres de la famille d’un homme qui venait de se mettre le feu. Anne Laffeter Je me souviens avoir demandé au groupe de Liverpool The Coral comment s’était passée la collaboration avec le producteur anglais Ian Broudie, et de voir Paul Duffy le bassiste sortir de sa poche une photo de Michael Jackson avec un enfant. Pierre Siankowski



Je me souviens que Jean-Marie Cavada, alors président de Radio France, avait demandé à Jean-Claude Biette, premier lauréat du prix France Culture du meilleur cinéaste de l’année, en 1999, pourquoi il ne travaillait pas aussi pour la télévision. Biette lui a répondu que personne ne lui avait jamais rien proposé. Frédéric Bonnaud Je me souviens que Mark Linkous me racontait avoir fait des pieds et des mains pour trouver un concert ou deux en Italie afin d’aller faire un pèlerinage de fan aux usines Moto Guzzi. Renaud Monfourny Je me souviens de Doc Gynéco qui, quand il parlait de son sexe, disait “zizi”, penaud comme un gosse. JD Beauvallet Je me souviens avoir été parfois citée à la Revue de presse de France Inter, exclusivement pour des notules non signées. Diane Lisarelli



Je me souviens avoir interviewé King Ju de Stupeflip dans une brasserie de Rennes et qu’il était totalement couvert de bandelettes, façon momie. JD Beauvallet Je me souviens que Revolver était venu jouer quelques morceaux dans les bureaux des Inrocks avant les vacances de Noël. Quelques mois plus tard, leur premier album les propulsait sur les radios. Johanna Seban
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Je me souviens de deux culs nus à Birmingham, Alabama. Celui de Vulcain, dont la statue domine la ville, et celui d’Iggy Pop, à poil sur la scène du festival rock local. Bruno Juffin



Je me souviens de Romain Duris me demandant en début d’interview de m’expliquer sur la phrase que j’avais écrite à propos de Dans Paris : “Duris enﬁn dans un bon ﬁlm.” Après que je lui ai dit que je n’aimais pas trop les ﬁlms de Jacques Audiard, Cedric Kahn et Tony Gatlif, il me répondit très calmement : “Ah d’accord, je comprends alors.” Jean-Marc Lalanne photo Elie Jorand



Je me souviens de Judd Apatow, lors d’une masterclass que j’animais à la Fnac, ne plus laisser le temps à la traductrice de faire son job, et se lancer dans une sorte de “stand-up routine” devant un public hilare. Il vannait systématiquement un type au premier rang. Le seul qui avait levé la main quand Apatow avait demandé qui ne parlait pas anglais. Jacky Goldberg photo Vincent Ferrané



Je me souviens avoir longuement débriefé les oscars 2014 chez Bret Easton Ellis, à Los Angeles. Il était très déçu, presque en colère, que Leonardo DiCaprio n’ait pas reçu le prix du meilleur acteur pour Le Loup de Wall Street. Il répétait : “It was mortifying. Mortifying.” Jacky Goldberg



Je me souviens de Cat Power parlant du concombre géant que Jack White aurait entre les jambes. Géraldine Sarratia Je me souviens, lors du Festival de musique émergente en Abitibi-Témiscamingue, région de l’ouest du Québec, m’être échappé un après-midi des concerts pour accompagner un élu local à un pow-wow algonquin. Mon ouesterne à moi : j’ai serré la main d’un chef amérindien. J’ai oublié son nom mais pas son visage. Thomas Burgel Je me souviens, près de Nashville, de la maison des Kings Of Leon débutants : un fantasme d’ados, où s’entassaient écrans géants, consoles de jeux, panneaux de baskets et guitares. La piscine n’avait jamais été nettoyée. JD Beauvallet Je me souviens d’une journée passée à Edimbourg avec Boards Of Canada, les garçons les plus remarquables de la terre électronique. Joseph Ghosn
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Je me souviens être instantanément devenu ami avec Jon Savage, sur la foi d’une discussion et d’un disque d’Arthur Russell. Joseph Ghosn Je me souviens que j’étais entré aux Inrocks pour y écrire à propos de la télé et la société et que Christophe Conte m’a approché entre deux portes pour me demander si je ne voulais pas faire un papier pour les pages rock sur Tarwater. Bien tombé, tiens. Joseph Ghosn Je me souviens de l’ouragan Charley, qui balaya New York lors du premier concert américain des New York Dolls reformés. Il y avait de l’électricité dans l’air, et sur scène plus encore. Bruno Juffin Je me souviens de Bernard Lenoir quittant l’antenne de France Inter. Pour me dire quelques jours plus tard qu’il avait fait la plus grosse connerie de sa vie.



Je me souviens avoir passé trois jours avec la mère de Jeff Buckley.



JD Beauvallet



JD Beauvallet



Je me souviens des sourcils de psychopathe de Jack Black quand il m’a dit, à la fin d’une interview : “Tu as le pouvoir du stylo”. Noémie Lecoq



photo Renaud Monfourny



Je me souviens de la fierté de Lou Reed m’invitant à regarder le clip de Hooky Wooky, son ode au sexe et à Laurie Anderson. Dehors, il gelait à pierre fendre, mais Lou était d’humeur estivale.



Je me souviens de deux gars des Inrocks quasi priapiques se pressant sous mille prétextes fallacieux devant la table lumineuse du service photo pour voir à dix centimètres et respirer le même air que Maggie Cheung qui checkait les choix de Maria Bojikian et moi-même pour sa couve à l’occasion de Clean. Jean-Marc Lalanne photo Philippe Garcia



Bruno Juffin



Je me souviens que je voulais défendre Burial bien plus que la place qu’on me donnait pour le faire. Parce que c’était important. Joseph Ghosn 15.09.2010 les inrockuptibles 179
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Je me souviens d’une interview complètement barrée avec Brigitte Fontaine, en 2013. Pierre Siankowski et moi l’avions retrouvée au café Les Fous de l’île, son repaire sur l’île Saint-Louis. Perdue dans ses pensées, elle ne semblait pas entendre nos questions, auxquelles elle répondait après de longs silences, ou qu’elle ignorait carrément. A la question de savoir si elle avait un mot en horreur, elle nous avait lâché dans une grimace et d’une voix de sorcière “vagin”. Carole Boinet Je me souviens de Christophe jouant au piano deux heures durant dans les jardins de la Villa Médicis pour quelques spectateurs et leurs ombres. Diane Lisarelli Je me souviens de mon arrivée au journal, quand mes signatures préférées sont devenues des visages, puis des collègues, puis des amis. Maxime de Abreu



Je me souviens de Manoel de Oliveira dans son salon à Porto l’année de ses 103 ans, me confiant que son père, jeune homme, avait assisté à l’inauguration de la tour Eiffel (#vertigetemporel) Jean-Marc Lalanne



Je me souviens d’avoir visité l’œuvre géante d’Anish Kapoor au Grand Palais avec Isabelle Huppert, pour une feue rubrique intitulée “Quoi encore”. Pour entrer dans cette bulle rougeoyante, il fallait d’abord emprunter un vestibule étroit à l’obscurité totale. Isabelle Huppert ne prenant jamais l’ascenseur pour cause de claustrophobie a d’abord refusé de s’y engager. Avant de finalement s’y résoudre mais en s’accrochant à mon bras. A mesure que nous nous enfoncions dans le noir, ses ongles s’enfonçaient dans ma peau. Jean-Marc Lalanne



Je me souviens d’avoir dû refuser une interview des Doors à Los Angeles pour assurer mes cours dans un lycée de ClermontFerrand. Bruno Juffin Je me souviens avoir braconné les écrevisses avec Florent Marchet dans son Berry natal. JD Beauvallet



Je me souviens de l’anthropologue Françoise Héritier, 80 ans, successeur de Claude Lévi-Strauss au Collège de France, pressée par le temps pour ne pas être en retard à son “cours d’informatique”. Diane Lisarelli



Je me souviens, à la demande de Maria Bojikian, notre directrice photo, d’avoir couru dans un Monop’ acheter de nouvelles chaussettes pour Julien Doré, parce que celles qu’il portait juraient avec le costume qu’on voulait lui faire enﬁler. Jean-Marc Lalanne photo Philippe Garcia



un invité Vincent Delerm



Je me souviens, lors d’une soirée, m’être emporté contre un remix de Heroes de Bowie par David Guetta, le qualifiant de crime contre l’humanité. On me tape sur l’épaule. C’est David Guetta, qui me demande gentiment et poliment pourquoi je déteste à ce point son remix.



“Je me souviens que je ne parviens pas à jeter un vieux pull marron devenu immettable, simplement parce que c’est celui que j’avais sur la couverture des Inrocks il y a dix ans.”



JD Beauvallet
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Je me souviens d’avoir été tellement émue par un concert de Beth Ditto au Festival des Inrocks que j’avais fendu le public pour l’étreindre sur scène avant de sauter dans la foule. Géraldine Sarratia



Je me souviens d’avoir attendu deux heures Pharrell Williams dans une suite d’hôtel parce qu’il n’avait pas pu résister à l’envie soudaine de faire un tour aux puces de Saint-Ouen au milieu de sa journée de promo. Jean-Marc Lalanne



un invité Jarvis Cocker (Pulp) “Je me souviens de la première fois… et de la dernière. La première, c’était en octobre 91 : Les Inrocks avaient invité Pulp à jouer à Lille et Paris et, comme c’était la première fois que nous sortions de Grande-Bretagne, j’avais dû me faire faire un passeport exprès. On raconte que c’est ce week-end-là (Pulp jouait avec Blur – ndlr) qu’est né un mouvement, la Br*tP*p… Je ne commenterai pas ! La dernière fois, c’était en novembre 2012, Les Inrocks avaient organisé le dernier concert de Pulp en France, à l’Olympia. Depuis notre premier concert, j’ai usé jusqu’à la trame deux passeports : Les Inrocks nous ont lancés, ont permis à Pulp de faire le tour du monde. C’est le premier magazine qui nous a fait nous sentir comme un ‘vrai’ groupe, les premières personnes qui nous ont fait comprendre que notre musique pouvait toucher plus que nos proches. Je crois qu’en cette nuit de novembre 2012, j’ai dit ‘merci’, mais juste au cas où j’aurais oublié, ‘mille remerciements Les Inrocks’ (en français)… On n’en serait pas là sans vous.” photo Philippe Garcia



Je me souviens d’avoir éclaté de rire quand le chanteur des Dandy Warhols m’a dit, au sujet de son propre groupe : “Je nous trouve géniaux. Si je devais choisir dix disques à emporter sur une île déserte, je prendrais nos sept albums, nos deux albums de remixes… et Abbey Road pour compléter.” Noémie Lecoq



Je me souviens d’Isild Le Besco dans les catacombes de Paris, fonçant sur un couple qui se photographiait devant un tas de crânes. Et l’actrice-réalisatrice de les sermonner : “Vous ne respectez donc rien, pas même les morts ?!” Emily Barnett Je me souviens d’être ressorti frigorifié d’une rencontre en juillet avec David Roback et Hope Sandoval, les spécialistes de l’interview sub-polaire. Bruno Juffin



Je me souviens avoir embrassé les frères Dewaele de 2 Many DJ’s dans les tribunes quand Olivier Giroud a marqué un but contre Southampton. JD Beauvallet



Je me souviens de vœux de nouvelle année du PS prononcés par Martine Aubry à Solférino, l’essaim des journalistes rompus à l’exercice se ruant ensuite sur un buffet surdimensionné. Le tout sous le regard désabusé d’un employé de sécurité du parti, laissant entre deux silences échapper sa nostalgie d’un temps à jamais révolu. Diane Lisarelli Je me souviens du bureau de Pierre Siankowski. Anne Laffeter Je me souviens de trois secondes de précieuse complicité avec Ryan Gosling à Cannes. A peine assis, il me complimente sur mon T-shirt : un dessin de Mickey, hommage aux années de formation de l’acteur-chanteurréalisateur au Mickey Mouse Club. Sourire. Emily Barnett



Je me souviens d’avoir été assis quelques minutes en terrasse d’un café à Paris avec les deux Daft Punk en étant le seul à le savoir. Pierre Siankowski



Je me souviens du concert d’Alex Beaupain, seul au piano, sur une plage cannoise, le soir de la présentation des Chansons d’amour de Christophe Honoré en compétition officielle. Du moment magique où Grégoire LeprinceRinguet et Louis Garrel rejoignirent Beaupain sur scène pour interpréter les chansons du film. Je me souviens que Chiara Mastroianni avait un peu froid... J’eus l’impression qu’elle se tenait à l’écart pour ne pas être obligée d’aller chanter. Jean-Baptiste Morain
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lost in translation Quiproquos, problèmes de compréhension, défauts de langue… Il fut par moments ardu de mener la danse.



Je me souviens avoir accompagné Ali Farka Touré dans la visite de son village de Niafunké sur les bords du ﬂeuve Niger, au Mali. Il m’expliquait la fonction surnaturelle de certains arbres. A un moment, il me montre un balanzan au bord du ﬂeuve, puis un autre, son jumeau, qui lui fait face sur l’autre rive. “Mon frère, tout ce qui passera entre ces deux arbres disparaîtra inexorablement, qu’il s’agisse d’une pinasse (grosse pirogue) ou d’un Jumbo jet !” De retour à Paris, je décrypte les quatre heures d’interview puis j’imprime le ﬁchier. La totalité de la retranscription sort noir sur blanc, sauf le passage consacré aux deux arbres. A la place des caractères habituels, un genre de hiéroglyphe que je n’avais jamais vu avant et plus depuis. Francis Dordor photo Eric Mulet 184 les inrockuptibles 28.01.2015
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Je me souviens de Janine Bazin, du Festival de Belfort, des berges de La Savoureuse, des nuits autour du billard de l’Atria, et de Jean-Pierre Chevènement, maire de la ville, alors ministre de l’Intérieur honni par Les Inrocks, annonçant “le fameux film de Fritz Lang : Monsieur le Maudit”. Frédéric Bonnaud



Je me souviens de la traductrice qui refusait de poser mes questions à Takeshi Kitano parce qu’elle les trouvait stupides. Patrice Blouin



Je me souviens de Michel Gondry assis au beau milieu d’une foule de stars – Cameron Diaz, Björk, Spike Jonze, Michael Stipe, Gael García Bernal, Winona Ryder, Mark Romanek, Beck –, au Chateau Marmont de Los Angeles, disant : “Surtout en anglais, ne fais aucun effort d’accent, aucun.” Pierre Siankowski photo Rüdy Waks



Je me souviens avoir demandé à Zach Galifianakis s’il aimerait jouer chez Judd Apatow. Il me répond que “oui, pourquoi pas”, qu’il l’admire “même s’il n’a pas vu beaucoup de ses films” (ah bon ?), et qu’il “trouve très cool qu’il possède, comme lui-même, des terres agricoles”. P ardon ?! Renseignements pris, Zach ne parlait pas de Djeudapato (avec mon indécrottable accent français) mais de Djerard Depardiou. Jacky Goldberg Je me souviens avoir révisé la prononciation norvégienne de Tromsø, ville d’origine du groupe Röyksopp, pour avoir l’air crédible en évoquant le lieu où ils ont grandi. Noémie Lecoq



Je me souviens avoir interviewé trois fois Gruff Rhys, avec ses Super Furry Animals puis en solo. Je ne sais toujours pas si le garçon parlait en anglais, en gallois ou les deux en même temps : les trois fois, je n’ai compris qu’un mot sur dix. Thomas Burgel 28.01.2015 les inrockuptibles 185
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Je me souviens d’avoir interviewé Michael Cimino en 1990 pour La Maison des otages : un quadra brun, costaud, pugnace, la voix ferme… Puis de l’avoir interviewé à nouveau en 2012, pour la réédition de La Porte du paradis : une petite vieille refaite, frêle, fragile, la voix faible… Serge Kaganski Je me souviens avoir rencontré Aaliyah début juillet 2001. Pour la première fois, une responsable de la com m’avait avertie d’un sujet à n’aborder sous aucun prétexte : R Kelly – supposé avoir séduit la jeune fille quand elle était encore très mineure. Aaliyah, présentée par son entourage comme une diva, était recroquevillée dans un fauteuil, timide, adorable. Moins de deux mois après, elle mourait dans un accident d’avion. Anne-Claire Norot



Je me souviens de Michel-Antoine Burnier buvant des petits blancs à la terrasse du Paris en corrigeant des copies. Anne Laffeter Je me souviens que, lorsque qu’Isabelle Huppert était rédactrice en chef invitée des Inrocks, nous nous étions retrouvés à Bruxelles pour rencontrer le metteur en scène Krzysztof Warlikowski et l’avions découvert rampant sur le sol du foyer du Théâtre de La Monnaie pour montrer à un chanteur ce qu’il attendait de lui dans Lulu, l’opéra d’Alban Berg. Patrick Sourd



Je me souviens de mes entretiens avec Simon Reynolds, Bernard Lenoir, Michka Assayas. Tous évoquant un âge d’or de la musique, mais les dates n’étant jamais les mêmes. Maxime de Abreu Je me souviens avoir été invité en 1998 par Pulp sur le tournage du clip This Is Hardcore dans les prestigieux studios de cinéma de Pinewoood, en rase campagne anglaise. En nous baladant dans ce dédale, nous nous sommes retrouvés dans un quartier de New York reconstitué jusque dans les moindres détails. Avant de nous faire courser par la sécurité : sans le savoir, on venait de découvrir le décor du prochain film de Stanley Kubrick, Eyes Wide Shut. La plaque signalétique réservant au réalisateur la meilleure place sur le parking du studio a mystérieusement disparu ce jour-là… JD Beauvallet Je me souviens que Francis Lai avait chez lui un Fernand Léger mal éclairé et accroché entre deux croûtes. Et qu’il m’avait dit l’avoir acheté parce qu’il avait les mêmes initiales que lui. Christophe Conte Je me souviens du moment stratégique où Désirs d’avenir est devenu du passé. Diane Lisarelli



Je me souviens qu’Agathe Bonitzer avait donné rendez-vous pour un entretien à la sortie de ses cours à la Sorbonne, plus sage étudiante qu’actrice, et que j’avais trouvé cela inhabituel et charmant. Serge Kaganski Je me souviens d’un des membres du groupe islandais GusGus. Membre était le mot car il montrait sa bite à tout le monde. Christophe Conte



Je me souviens de cette interview avec Benoît Poelvoorde… Hyper tendue au départ, elle s’est ﬁnie à 5 heures du matin, allez savoir pourquoi, chez Kavinsky, avec un Justice, un Shoes, Chassol et Sebastian. Poelvoorde : “Les gars, je connais pas votre musique, mais en tout cas vous êtes bien habillés.” Pierre Siankowski photo Benni Valsson
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Je me souviens d’un festival de musique country en Haute-Loire, et de la caravane battue par les vents où Steve Earle m’a raconté ses années junkie à Nashville. Bruno Juffin



Je me souviens avoir eu le sentiment d’approcher la parole et la présence la plus élégante qui soient lors de l’interview non d’un acteur star ou d’une idôle musicienne mais de Jean Narboni, critique mythique des Cahiers, qui signait à 68 ans son premier livre consacré à un cinéaste, le maître japonais Mikio Naruse. Julien Gester Je me souviens de la nuit où Amy Winehouse est morte. Nous venions de boucler le numéro Sexe estival. Pour lui rendre hommage, nous avions, le lendemain, éclaté l’équivalent d’un budget photo mensuel : une superbe série fondue au noir, signée Hedi Slimane. Géraldine Sarratia Je me souviens avoir mis les pieds dans les couloirs de Libération pour la première fois lorsque Sylvain Bourmeau, alors aux Inrocks, m’y avait missionné pour réaliser un sujet de une, au printemps 2006, sur la crise qui allait conduire au départ de Serge July. Un dossier dont le titre de travail était, je m’en souviens aussi : “Et si Libé ne passait pas l’été ?” Enfin, je m’en suis surtout souvenu cinq ans plus tard lorsque j’ai retrouvé le même Sylvain Bourmeau au sein de la rédaction de Libé, dont il était devenu le directeur adjoint. Julien Gester



Je me souviens d’une fête après la projection de Bande de ﬁlles, de Céline Sciamma. On passe le tube de Rihanna, Diamonds, objet d’une scène de danse mémorable dans le ﬁlm. Sur le dance-ﬂoor, un miracle a lieu : la même danse entre la cinéaste et ses actrices. Moment de grâce. Emily Barnett photo Alexandre Guirkinger



un invité Bertrand Bonello “Je me souviens, septembre 2001, quelques jours après les attentats. LE PORNOGRAPHE sort bientôt et Les Inrocks proposent une couverture avec Jean-Pierre Léaud en échange d’un entretien avec lui, qui n’en fait jamais.  Je convaincs longuement Jean-Pierre (‘s’il y en a une à faire, c’est celle-ci’). Qui accepte. Il demande simplement qu’elle soit faite sur la tombe de Jacques Demy, cimetière Montparnasse. Le jour de l’entretien arrive. Il pleut à verse. Le journaliste (il me semble que c’était Arnaud Viviant) prend place sur la tombe froide du cinéaste et attend. Une heure. Deux heures. Puis, glacé et trempé, il rentre chez lui.  Le journal m’appelle. J’appelle Jean-Pierre. ‘Mais, Jean-Pierre, vous n’y êtes pas allé ? – Oh, ben non… j’ai essayé, hein… Mais j’y arrive pas. J’y arrive pas. J’y arrive pas.’ photo Benni Valsson 28.01.2015 les inrockuptibles 189
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j’ai sommeil Il est arrivé que certains artistes s’endorment en face de nous – quand ce ne fut pas l’inverse.



Je me souviens de ma première vision très parcellaire de In the Mood for Love, à Cannes, à la projection de 8 h 30. Nous n’avions pas dormi du tout, comme souvent, c’était le dernier jour du Festival, et à chaque fois que je me réveillais, je voyais le même mec en train de monter interminablement des escaliers, un bol de nouilles à la main. J’avais jugé ça un peu trop minimaliste. Frédéric Bonnaud



Je me souviens avoir interviewé Stephen Malkmus. Le papa de Pavement et slacker en chef était crevé : il s’est allongé pour répondre tranquillement à mes questions, manquant de s’endormir. Et moi avec. Thomas Burgel



Je me souviens que Renaud Monfourny avait saisi Manoel de Oliveira en pleine sieste réparatrice, sur le tournage d’Inquiétude, au Musée romantique de Porto. Manoel n’avait alors que 90 ans. Frédéric Bonnaud photo Renaud Monfourny



Je me souviens d’une interview endormie de De La Soul. A peine sorti d’avion, le trio de rappeurs se retrouve devant mon micro. L’ambiance s’engourdit. Ni les cafés, ni mes questions n’arrivent à les réveiller. Pire, au bout de dix minutes, Maseo, le DJ du trio, s’endort carrément. Les deux autres s’amusent à tendre le micro dans sa direction. Ses ronflements ont bien été captés, leur attention, beaucoup moins. Vincent Brunner



Je me souviens avoir déjeuné avec Daniel Darc et qu’il s’était endormi. Christophe Conte
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Je me souviens qu’à la fin de mon entretien avec Michel Houellebecq pour La Carte et le Territoire, dans sa chambre à l’hôtel Les Citadines, nous avions passé une heure à écouter ses morceaux préférés, en fixant son ordinateur pendant que la nuit tombait. Plus tard, c’est lui qui était tombé, tête la première, sur la table du restaurant marocain du XIIIe arrondissement où nous devions dîner. Je l’avais réveillé, soutenu jusqu’au taxi, puis raccompagné à son hôtel, et il m’avait demandé : “Mais où sommes-nous ?” Nelly Kaprièlian



Je me souviens de Beth Ditto dans les coulisses du Festival des Inrocks, distribuant câlins, poèmes et dessins aux enfants qui traînaient là, leur disant à quel point sa famille lui manquait. Deux jours après, Gossip jouait à Toulouse et, après le concert, son guitariste s’endormit dans le mauvais tour-bus. Le groupe ne s’en rendra compte qu’en arrivant aux douanes de Calais, découvrant sa couchette vide. Sur laquelle il avait laissé téléphone, passeport et argent. Gossip jouait le soir même en Angle terre ! texte et photo JD Beauvallet
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RÉSERVÉS AUX ABONNÉS DES INROCKS pour bénéficier chaque semaine d’invitations et de nombreux cadeaux, abonnez-vous ! (voir page 180 ou sur http://abonnement.lesinrocks.com)



L’Autre du 5 au 22 février au Théâtre du Vieux-Colombier, Paris Ier



Antigel jusqu’au 8 février à Genève (Suisse)



musiques Le festival suisse déploie sa programmation dans 21 communes genevoises. Parmi les concerts qui s’étaleront jusqu’au 8 février : Mogwai, Tricky, Tindersticks, Chassol ou encore Cold Specks.   à gagner : 5 × 2 places pour le concert de Wild Beasts le 5 février à la salle des fêtes du Lignon



Le temps c’est notre demeure jusqu’au 7 février au Théâtre national de Toulouse (31)



scènes



Après Démons, Nathalie Nauzes retrouve Lars Norén pour la création de Le Temps c’est notre demeure, pièce inspirée des “comédies de villégiature” de Tchekhov. Dans un scepticisme toujours optimiste, le grand auteur suédois dresse avec acuité et humour un état des lieux de la fin du XXe siècle et interroge l’incapacité du monde à vivre au présent. à gagner : 5 × 2 places pour la représentation du 6 février



Kindness le 6 février à la Gaîté Lyrique, Paris IIIe



musiques



Kindness (aka Adam Bainbridge) est de ceux qui savent modeler sans effort apparent des sons efficaces, des mélodies catchy, de la dance avec une pointe de groove, des ambiances disco, new-wave ou spectrales. Bref, un musicien qui sait jongler avec ses influences pour créer un mélange contemporain, nouveau, immédiat. Kindness, maître de la transformation, d’une musique mouvante et sensible. à gagner : 3 × 2 places



08 Club Inrocks 1000.indd 1



scènes L’Autre est un projet singulier, un appel au décloisonnement des arts né d’un désir d’ouverture et de rencontres. Après Signature, spectacle chorégraphique créé en 2010 avec la danseuse et chorégraphe Claire Richard, Françoise Gillard a rassemblé des comédiens de la troupe de la Comédie-Française pour se lancer avec eux dans une nouvelle aventure dansée. à gagner : 5 × 2 places pour la représentation du 5 février



Les Combattants un film de Thomas Cailley



DVD Entre ses potes et l’entreprise familiale, l’été d’Arnaud s’annonce tranquille… Tranquille jusqu’à sa rencontre avec Madeleine, aussi belle que cassante, bloc de muscles tendus et de prophéties catastrophistes. Il ne s’attend à rien ; elle se prépare au pire. à gagner : 25 DVD



pour profiter de ces cadeaux spécial abonnés munissez-vous de votre numéro d’abonné et participez avant le 1er février sur 



http://special. lesinrocks.com/club
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Je me souviens, en 2007, tandis que je l’interviewais pour son film La France, de Serge Bozon m’expliquant qu’il rêvait de tourner avec Patrick Sébastien “parce que c’est un acteur passionnant”. Jean-Marc Lalanne



Je me souviens avoir échangé des cœurs en DM (direct message sur Twitter) avec Nabilla. C’était avant son passage par la case prison… David Doucet



Je me souviens d’avoir traîné le groupe Vampire Weekend à une fête du festival littéraire des Inrocks, au Théâtre de la Colline, après leur premier concert en France. Ils ont fini par prendre les platines. Pierre Siankowski



Je me souviens de ma très courte interview par téléphone avec FKA Twigs. La jeune chanteuse chuchotait, répondait par un “oui” ou un “non” et s’agaçait de mes questions. Après une intervention de son manager, l’interview s’était terminée en queue de poisson, moi restant suspendue au bout du fil, bouche bée devant tant de mépris. Carole Boinet Je me souviens d’Elliott Smith disant qu’il était beaucoup moins triste et dépressif que ses chansons pouvaient le laisser croire. Un an avant de se suicider.



Je me souviens de Georges Moustaki interrompant un entretien croisé déjà bien perché entre Brigitte Fontaine et Katerine, rajoutant un grain de folie à cette conversation qui vira au grand n’importe quoi. Christophe Conte



Je me souviens avoir beaucoup lu “Je me souviens” sur les plaques d’immatriculation québécoises. Thomas Burgel Je me souviens de Georges Perec, qui a emprunté le principe des “Je me souviens” au génial Joe Brainard, l’auteur américain de I Remember, dont il faudrait absolument se décider à publier en français les œuvres complètes… Perec était à l’honneur pour un dossier spécial du n° 401, à l’été 2003, et pour cela j’avais rencontré Jacques Roubaud, arrivé avec son habituel cabas de livres, pour qu’il me parle de sa relation avec son ancien partenaire de l’Oulipo et adversaire au jeu de go… Un poète formidable parlant d’un ami admirable, une conversation généreuse, précise et stimulante, amusée et émouvante. Mais ses propos ne furent jamais publiés, et la couve Perec faillit disparaître, comme l’entretien, au profit d’une information soudaine, et tragique, qui allait occuper longtemps toutes les rédactions : Marie Trintignant venait de mourir, sous les coups de Bertrand Cantat. Fabrice Gabriel



Nous nous souvenons que nous sommes Charlie. Les Inrockuptibles



un invité Stromae “Je me souviens qu’ils m’ont conﬁé la rédaction en chef d’un numéro, c’est dire à quel point ce sont de grands malades ! Fé licitations Les I nrocks !” photo Audoin Desforges Je me souviens d’un concert de The Divine Comedy au Grand Rex, où Neil Hannon avait convié Vincent Delerm à réciter un texte avant de jouer son morceau Booklovers. Je me souviens que Vincent Delerm a récité Je me souviens de Georges Perec. Johanna Seban photo Philippe Garcia



Christophe Conte 28.01.2015 les inrockuptibles 193



1000-JMS-168-193 sof.indd 193



22/01/15 17:26



profitez de nos cadeaux spécial abonnés



Sb



les inrockuptibles est édité par la société les éditions indépendantes, société anonyme au capital de 326 757,51 € 24, rue Saint-Sabin, 75011 Paris n° siret 428 787 188 000 21 tél. 01 42 44 16 16 fax 01 42 44 16 00 lesinrocks.com mail [email protected] ou [email protected] abonnements société Everial tél. 03 44 62 52 35 cppap 1216 c 85912 dépôt légal 1er trimestre 2015 actionnaire principal, président Matthieu Pigasse directeur général et directeur de la publication Frédéric Roblot rédaction directeur de la rédaction Frédéric Bonnaud rédacteurs en chef Jean-Marc Lalanne, JD Beauvallet, Géraldine Sarratia rédacteurs en chef adjoints Anne Laffeter, David Doucet, Jean-Marie Durand secrétaire générale de la rédaction Sophie Ciaccafava secrétaire générale de la rédaction adjointe Anne-Claire Norot actu rédacteurs Diane Lisarelli, Carole Boinet, Claire Pomarès, Julien Rebucci, Marie Turcan style Géraldine Sarratia cinémas Jean-Marc Lalanne, Serge Kaganski, Jean-Baptiste Morain, Vincent Ostria musiques JD Beauvallet, Christophe Conte, Thomas Burgel, Johanna Seban, Maxime de Abreu, Azzedine Fall reporters Stéphane Deschamps, Francis Dordor livres Nelly Kaprièlian scènes Fabienne Arvers expos Jean-Max Colard, Claire Moulène médias/télé/net Jean-Marie Durand lesinRocKs.tv chef de rubrique Basile Lemaire assistant Thomas Hong secrétariat de rédaction chefs d’édition Elisabeth Féret, David Guérin, François-Luc Doyez première sr Stéphanie Damiot second sr Fabrice Ménaphron sr François Rousseau, Christophe Mollo, Laurent Malet, Sylvain Bohy, Olivier Mialet, Vincent Richard maquette directeur de création Laurent Barbarand directeur artistique Pascal Arvieu maquettistes Pascale Francès, Antenna, Christophe Alexandre, Jeanne Delval, Nathalie Petit, Nathalie Coulon, Nicolas Jan photo directrice Maria Bojikian iconographes Valérie Perraudin, Aurélie Derhee photographe Renaud Monfourny ont participé à ce numéro Dominique A, Keren Ann, Richard Aujard, Philippe Azoury, David Balicki, Emily Barnett, Marc Beaugé, Ondine Benetier, Charles Berberian, Christophe Beauregard, Guillaume Binet, Blexbolex, Romain Blondeau, Patrice Blouin, Isabelle Boinot, Geoffroy de Boismenu, Bertrand Bonello, Grégoire Bouillier, Louise Bourgoin, Christine And The Queens, Sylvain Bourmeau, Manuel Braun, Jérôme Brézillon, Vincent Brunner, Sophie Calle, Martha Camarillo, Christophe, Jarvis Cocker, Coco, Franck Courtès, Etienne Daho, Denis Dailleux, Marie Darrieussecq, Denis Darzacq, Vincent Delerm, Audoin Desforges, Rineke Dijkstra, Beth Ditto, Vincent Ferrané, Bruno Fert, Frànçois & The Atlas Mountains, Patrick Fraser, Charles Fréger, Fabrice Gabriel, Philippe Garcia, Jochen Gerner, Julien Gester, Joseph Ghosn, Nicolas Godin, Jacky Goldberg, Yannick Grandmont, Caroline de Greef, Alexandre Guirkinger, Hidiro, Isabelle Huppert, Chaisiri Jiwaransan, Elie Jorand, Bruno Juffin, Pierre La Police, Hervé Lassïnce, Christian Lartillot, Stéphane Lavoué, Noémie Lecoq, Bernard Lenoir, Youri Lenquette, Jade Lindgaard, Mathias Malzieu, Dolorès Marat, Florent Marchet, Patrick Messina, Jean-Baptiste Mondino, Jules-Edouard Moustic, Eric Mulet, Christophe Musitelli, Laure Narlian, Olivier Nicklaus, Philippe Noisette, François Olislaeger, Elisabeth Philippe, Marion Poussier, Théo Ribeton, Axelle Ropert, François Rousseau, Paul Rousteau, Pierre Siankowski, Patrick Sourd, Stromae, Frédéric Stucin, Patrick Swirc, Emmanuel Tellier, Nicolas Thély, Jean-Philippe Toussaint, Benni Valsson, David Valteau, Laure Vasconi, Arnaud Viviant, Rüdy Waks publicité publicité culturelle, directrice Cécile Revenu (musiques), tél. 01 42 44 15 32 fax 01 42 44 15 31, Yannick Mertens (cinéma, livres, vidéo, tv) tél. 01 42 44 16 17, Benjamin Cachot (arts/scènes) tél 01 42 44 18 12 coordinateur François Moreau tél. 01 42 44 19 91 fax 01 42 44 15 31 assistante Estelle Vandeweeghe tél. 01 42 44 43 97 publicité commerciale, directeur Laurent Cantin tél. 01 42 44 19 94 directrice adjointe Anne-Cécile Aucomte tél. 01 42 44 00 77 directrice de clientèle Isabelle Albohair tél. 01 42 44 16 69 publicité web Chloé Aron tél. 01 42 44 19 98, Lizanne Danan tél. 01 42 44 19 90 traffic manager Stéphane Battu tél. 01 42 44 00 13 développement et nouveaux médias directrice Fabienne Martin directeurs adjoints Baptiste Vadon (promotion, médias, diversification) tél. 01 42 44 16 07, Laurent Girardot (événements et projets spéciaux) tél. 01 42 44 16 08 assistante Elise Beltramini tél. 01 42 44 15 68 relations presse/rp Charlotte Brochard tél. 01 42 44 16 09 assistante promotion presse Romane Bodonyi tél. 01 42 44 16 68 responsable éditoriale “You Need to Hear This” Marine Normand projet web et mobile Sébastien Hochart responsable du système informatique éditorial et développement Christophe Vantyghem assistance technique Michaël Samuel graphisme Dup assistante Geneviève Bentkowski-Menais lesinRocKslab.com responsable Abigaïl Aïnouz responsable éditoriale du concours création vidéo Anna Hess marketing diffusion responsable Julie Sockeel tél. 01 42 44 15 65 chef de projet marketing direct Victor Tribouillard tél. 01 42 44 00 17 assistant marketing direct Marion Bruniaux tél. 01 42 44 16 62 contact agence Destination Média – Didier Devillers et Cédric Vernier tél. 01 56 82 12 06, [email protected] fabrication chef de fabrication Virgile Dalier, avec Gilles Courtois comptabilité Caroline Vergiat, Stéphanie Dossou Yovo, Elodie Valet accueil, standard ([email protected]) Geneviève Bentkowski-Menais, Walter Scassolini impression, gravure Roto Aisne Société Nouvelle ZI Saint-Lazare Chemin de la Cavée 02430 Gauchy brochage Brofasud routage Routage BRF printed in France distribution Presstalis imprimé sur papier produit à partir de fibres issues de forêts gérées durablement, imprimeur ayant le label “imprim’vert”, brocheur et routeur utilisant de “l’énergie propre” abonnement Les Inrockuptibles B1302 60643 Chantilly Cedex [email protected] ou 03 44 62 52 35 tarif France 1 an : 115 € fondateurs Christian Fevret, Arnaud Deverre, Serge Kaganski © les inrockuptibles 2015 tous droits de reproduction réservés.



retrouvez l’actualité culturelle de la semaine du 28 janvier au 3 février sur



Les Nuits d’été de Mario Fanfani



ìOHVILOPVHQVDOOH ìOHVQRXYHDX[DOEXPV ìODVXLWHGHODUHQWU«HOLWW«UDLUH ìOHVFULWLTXHVVFªQHVHWH[SRV ìOåDFWXDOLW«GHVP«GLDVí



ce numéro comporte une surcouverture “YSL” dans l’édition abonnés



194 les inrockuptibles 28.01.2015



1000 ours ok.indd 194



22/01/15 16:29



GAB Pub.indd 1



20/01/15 09:16



GAB Pub.indd 1



20/01/15 09:17



























des documents recommandant







[image: alt]





1000 Series 

4. Lista de verificaciÃ³n. Each 1000 Series lockset includes: â�� A) Front lock housing .... de bois ou de mÃ©tal, utiliser des plaques de ...... may have twisted.
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VISION 1000 

VISION 1000. Ã‰chelle : 1:15. Poids : 182.88 Kg. TolÃ©rances non spÃ©cifiÃ© : 0.5. RÃ©vision : 28/04/2017 MatÃ©riel : SORTIE DE FUMÃ‰E 100. SORTIE D'AIR CHAUD ...
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DL 1000 

:intake Air Pressure Sensor (IAPS). : intake Air Temperature Sensor. (mrs). : Ignition. : Liquid Crystal Display. : Light Emitting Diode. (Malfunction indicator Lamp).
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1000 ceos 
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SYNTHESIS 1000 

Active low pass x-over variable from 30 to. 600 Hz, 12dB/Oct (12 or 24 dB/Oct in bridged mode). Pre-out with variable crossover: LP, HP or by- pass 30 to 600Hz, ...
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NC 1000 

récipient de cuisine à la place (d'une conte- nance de 2 litres ou plus). • Assurez-vous que le sélecteur (Q) est en position « mode eau ». • Appuyez sur la touche ...
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1000 Series 

Instructions. Pushbutton Lock. EspaÃ±ol .... attentivement les instructions. S'assurer que l'installation de la .... libre-accÃ¨s seulement. Liste de vÃ©rification. A. B. D.
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CLM-1000 CLM-1000E 

The Greenlee CLM-1000 and CLM-1000E Cable Length ... (There are no strands per cable specification for ...... pour nos Systèmes de gestion de la qualité.
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hydrabeam 1000 rgbw 

... box is displayed and you can select the desired DMX mode with the help of the ..... this product, or their local government office, for details on where and how ...
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Numbers to 1000 06 

How many more stickers does Erin need to earn in order to have a total of 80 stickers? Stand: Number Sense & Numeration. Expectation: Solve problems ...
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GDS-1000 Series - UserManual.wiki 

Connecteur USB device pour contrôle à distance de l'oscilloscope .... Digital Storage Oscilloscope. GDS-1152A. 150 MHz 1 G Sa/s ...... verticaux data. Le point.
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1 inch = 1000 feet 1 inch = 1000 feet Legend 

Parcel No. County. HCAD Acct No. GCAD XREF No. GCAD ID. Owner. Acres Land Value. Improvement Ag Value. Extra. Features. Value. Total. Appraised.
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1 inch = 1000 feet 1 inch = 1000 feet Legend 

PETERSON, REGINALD C. 14.29. $1,430. $0. $1,430. BP. SIC/LIE. 45. Galveston. 0625-0018-0000-000. R301743. 1120 TOWER CORPORATION. 1.769.
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1000 Gauchetiere_flyer_v6.indd 

1200 — 1100, boul. René-Lévesque O. Montréal ... pour les années 1-5 : 11,00 $/pi2 pour les années 6-10 : 13,00 $/pi2. Améliorations locatives : 20,00 $/pi2.
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1000 kiffs apec 

Merlin France, par exemple comme Chef de produits, Chef de Projets marketing, Responsable merchandising, etc. â€¢. Envie de transverse ? Alors devenez Chef ...
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BN 1000 May 2000 

also surface emitting laser diodes have become of interest for special applications ..... spectral line jumps, an irregular mode hopping between the two possi-.
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Conditions d'utilisation R 1000 

aura accÃ¨s Ã  l'API R 1000, comprenant l'Active Reception Cockpit. (ARC) ainsi que le Management Cockpit (MC) y compris les logi- ciels respectifs s'y attelant ...
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GIS 1000 C Professional 

To insertthe charged battery pack 30, slide it into the battery port 29 until you feel it ...... 24 en de laseropeningen 2 heel voorzichtig: let erop dat geen pluizen op ...
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UNITROL 1000-15 

UNITROLÂ® 1000-15, interface homme-machine. Un outil de contrÃ´le pratique et simple Ã  utiliser permet un accÃ¨s facile sans ordinateur portable. Un outil ...
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Numbers to 1000 04 

Show your work. Stand: Number Sense & Numeration. Expectation: Solve problems involving addition and subtraction using a variety of strategies. Estimation.
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Numbers to 1000 03 

Show your work. Stand: Number Sense & Numeration. Expectation: Solve problems involving addition and subtraction using a variety of strategies. Estimation.
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1000 monsters dbid plz73 
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HXA 1000 QX 

19 Level control for raising the the cut-off frequencies ... The HELIX amplifiers may only be installed in motor vehicles ... the amplifier and the electrical system of the vehicle. The plus .... The HXA 1000 QX has an integrated, adjustable active.
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PSP 1000 Teardown 

6 déc. 2016 - Depuis que je suis pas un génie quand il vient à vis tailles, je vous laisse choisir le bon de votre ensemble de vingt ans.. Retirez le couvercle ...
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